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L'Arménie rejoint l'Union douanière 

L'actualité arménienne de ces deux derniers mois a été dominée par la 
décision surprise de l'Arménie d'intégrer l'Union douanière formée par la 
Russie, le Belarus et le Kazakhstan. Le 3 septembre, lors d'une visite à 
Moscou. le Président Serzh Sargsyan a annoncé avoir •confirmé le souhait 
de l'Arménie de devenir membre de l'Union douanière et de rejoindre le 
processus consistant à former une union économique eurasiatique•. 
Rappelons qu'en juillet dernier. après trois ans et demi de pourparlers, 
l'Arménie et l'Union Européenne avaient finalisé les négociations sur 
l'Accord d'association y compris l'Accord de libre échange approfondi et 
complet (ALEAC) que l'Arménie souhaitait parapher lors du Sommet du 
Partenariat oriental à Vilnius les 28 et 29 novembre prochain. Cet accord 
aurait constitué un premier pas vers une intégration future au bloc 
européen. 

L'annonce inattendue du Président Sargsyan a soulevé de nombreuses 
interrogations notamment parmi les représentants d9 l'UE, qui ont 
considéré que cette décision était incompatible avec les Accords de libre 
échange avec l'UE et ont dénoncé les pressions exercées, selon eux, par la 
Russie. Selon certains analystes, ces pressions se sont manifestées entre 
autres par l'augmentation du prix du gaz livré à l'Arménie et l'annonce d'un 
énorme contrat de vente d'armes par Moscou à l'Azerbaïdjan. La décision 
de rejoindre l'Union douanière a suscité un vif débat également dans le 
pays. Quelques partis d'opposition et organisations civiques ont critiqué la 
décision prise par les autorités sans consulter l'Assemblée nationale, alors 
qu'elles avalent affirmé jusqu'à la dernière minute que l'Arménie choisirait 
l'Accord d'association avec l'UE. Certains ont exprimé la crainte que de 
nombreux programmes visant la mise en œuvre de réformes et le ··. . . . •··········•····•·······•·••••• renforcement des liens avec l'UE soient menacés. )> )> )> 
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L'Arménie rejoint l'Union douanière 
Interview avec Mme Satenik Abgaryan 

:o>,.. l> En s'adressant à l'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l'Europe (APCE) à Strasbourg le 2 
octobre, le Président Serzh Sargsyan a confirmé la 
détermination de l'Arménie à poursuivre le partenariat 
avec les instances européennes. «Nos collègues 
européens nous disent qu'il y a une contradiction 
entre cet Accord da libre-échange et l'Union 
douanière, donc nous ne signerons que /'Accord 
d'associetlon• a·t·il déclaré. Le président arménien a 
rappelé que l'Arménie entretenait des relations 
stratégiques avec la Russie et qu'elle ne cherchait 
pas à forger des liens plus étroits avec l'UE .. au 
délriment des relations avec son allié stratégique•. 

Afin de mteux comprendre la position des au1ontés 
arméniennes, les enjeux de cette décision et les 
effets qu'elle entrainera pour les Républiques 
d'Arménie et d'Artsakh. Artzakank a rencontré Mme 
Sa1enik Abgaryan. Ministre plénipotentiaire auprés de 
l'ambassade d'Arménie à Genève. Nous l'a 
remercions d'avoir accepté de répondre à nos 
quostions. 

M.S. 

*** 
Mme Abgaryan. pouvez-vous expliquer à nos 
lecteurs ce qu'est l'Union douanière, ses buts et les 
avantages qu'elle procure à ses Etats membres? 
L'Union douanière crée un territoire douanier unique 
entre ta Russie, fa Biélorussie et le Kazakhstan. Le 
but et l'objectif principal de l'Union douanière est de 
créer un espace économique commun qui prévoit la 
libre circulation des biens, services, capitaux et 
personnes ainsi oflranl de nouvelles possibilités aux 
investisseurs des Etats membres. Les avantages de 
l'Union sont la suppression des taxes et des 
restrictions économiques ainsi que des contrôles 
douaniers et sanitaires et l'établissemen1 des tarifs 
douaniers uniques, des procédures douanières 
standardisées. 

ên sus du facteur sécuritaire qui, selon les experts. 
aurait joué un rôle crucial dans la détermination dos 
autorités arméniennes en faveur de l'Union 
douanière, quels sont les avantages politiques et 
économiques que l'Arménie en tirera? 

En prononçant la décision de rejoindre l'Unton 
douanière, le président Serzh Sargsyan a souligné 
que celte décision tenait compte des intérêts 
nationaux de l'Arménie. La Russie est un partenaire 
stratégique de l'Arménie, les deux pays font partie du 
système de sécurité militaire dans le cadre du Trailé 
de sôcurité collective. La Russie est le premier 
partenaire économique de l'Arménie. L'Union 
douanière est une forme d'intégration économique et 
commerciale pour l'Arménie, ce qui est très important 
pour le développement de l'économie du pays qui a 
des frontières fermées avec deux de ses voisins. 
L'unification des formalilés administratives facilitera la 
création de nouvelles entreprises et ouvrira aux 
inves11sscurs étrangers plusieurs secteurs de 
services tels que fa construction, le transport. la 
public1lé, la médecine et beaucoup d'autres. L'entrée 

dans l'Union douanière est une opportunité pour un 
.. pellt pays• comme l'Arménie de devenir un pays 
producteur et d'attirer des investisseurs étrangers. 

Quel sera l'impact de cette adhésion sur le statut de 
la République d'Artsakh? Concrètement, fera+elle 
partie de l'espace douanier commun? 
Il faut tenir compte du fait que sur le plan pratique, 
l'Arménie et l'Artsakh forment un espace économique 
commun, ayant des douanes communes. bénéficiant 
de la libre circulation et qu 'Il est impossible 
d'envisager la création de frontières entre les deux. 
Par conséquent, toute démarche visant à améliorer la 
situation économique de l'Arménie s'appliquera 
automatiquement à l'Artsakh également. Mais 
formellement l'Artsakh ne peut pas faire partie de 
l'espace douanier commun tant qu'il ne sera pas 
reconnu comme un Etat indépendant. 

Compte tenu des réactions défavorables des 
dirigeants européens par rapport à la décision de 
/'Arménie de rejoindre l'Union douanlere, comment 
l'Arménie envisage·f.t'Jlle de poursuivre son 
partenariat avec les instances européennes et de 
mener en même temps uno politique étrangere 
équilibrée entre la Russie et l'Uê? 

L'Arménie a toujours poursuivi une politique 
équilibrée. Elle laisse clairement entendre, chaque 
fois que l'occasion se présente, que l'avenir du pays 
est étroitement lié à l'avenir de l'Europe, tout en 
soulignant que la Russie est son partenaire 
stratégique. La décision d'adhérer à l'Union 
douanière n'était pas un choix entre l'Europe et la 
Russie. Le Président de l'Arménie et le Ministre des 
Aflaires étrangères, M. Nalbandyan, ont toujours 
réaffirmé que l'Arménie avait la volonté de 
développer des relations étroites avec l'Union 
européenne dans toutes les formes possibles et par 
tous les moyens possibles, sur la base des progrès el 
des réalisations enregistrés. L'Arménie, soutenue par 
l'Union européenne, a réalisé des réformes majeures 
et elle est dé1erminée à poursuivre le processus des 
réformes entreprises, visant à promouvoir la 
démocratie, les droits de l'homme et à renforcer l'état 
de droit, la bonne gouvernance, le système judiciaire, 
la lutte contre la corruption, mais en tenant compte 
de sa participation à d'autres processus d'intégration. 
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La jeunesse en Arménie: Défis et attentes 

Née à Gumri, Zariné Papikian est 
diplômée en Communication et 
Administration des Activttês Culturelles 
et Touristiques de l'Université Française 
en Arménie et de l'Université Toulouse 1 
Capitole el a rédigé en cours d'année un 
mémoire sur la communauté 
arménienne de Suisse. Après avoir 
participé aux activités de KASA depuis 
2002 comme étudiante, elle a été engagée par cette Fondation 
dés 2006. Elle y travaille actuellement en particulier dans les 
domaines de la Francophonie et de la Communication. Elle 
publie son premier article dans le présent numéro dans le cadre 
d'une collaboration régulière avec Arlzakank. Nous nous 
rêjouisscns d'accueillir Zariné dans les pages de notre journal et 
espérons qu'à travers ses articles nos lecteurs sentiront mieux te 
pouls de l'Arménie et de ses habitants. Arlzakank remercie 
chaleureusement Mme Monique Bondolfi grâce à qui cette 
collaboration a été rendue possible. 

*** 
La jeunesse de chaque pays œuvre pour son avenir. 
Quelle est la réalité de la jeunesse d'Arménie 
aujourd'hui? 

Une jeunesse qui a hérité des séquelles de la 
période soviétique, qui affronte les actuels défis 
socio-économiques et politiques de l'Etat arménien, 
mais qui est en même temps consciente de son 
énorme responsabilité, compte tenu de son histoire 
millénaire et face à ses frères et sœurs dispersés 
partout dans le monde. 
Les jeunes arméniens d'aujourd 'hui ne se rappellent 
que peu ou pas de l'époque soviétique, mais ils sont 
éduqués par des parents nés durant cette période, 
peu enclins à encourager de réels changements. Or, 
les jeunes qui de nos jours participent de plus en plus 
à des échanges interculturels ont commencé à 
prendre conscience de la possibilité d'être différents, 
d'avoir des idées personnelles et, surtout, d'oser les 
exµ1ilner. Cela n'a pas été sans provoquer de vifs 
conflits intergénérationnels, les parents tendant à 
continuer de vouloir intervenir dans la vie personnelle 
et professionnelle de leurs "enfants" qui ont souvent 
30 ans et plus. 

Dans un pays avec 99,4% de taux d'alphabétisation. 
l'importance accordée à une bonne formation et à 
l 'excellence académique est primordiale. Néanmoins, 
le taux de chômage des jeunes reste relativement 
élevé. Ce fait est lié non seulement à la situation 
socio-économique difficile du pays, mais aussi à 
l'inadéquation entre le système éducatif, encore très 
formel - même si l'enseignement supérieur de l'Arménie 

1 •li! J #\!Z;1 
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par Zariné Paplkian 

connaît actuellement un certain nombre de réformes 
positives - et les besoins pratiques du marché du 
travail. Selon les dernières études réalisées par le 
Ministère de la Jeunesse et des Sports de la RA en 
collaboration avec le Projet de Développement de 
l'ONU en Arménie (2012), les jeunes classent leurs 
difficultés majeures de la manière suivante: chômage 
- 81 .5%, salaires bas - 47,4%, problème de 
logement - 35,8%. Les problèmes mentionnés 
provoquent une conséquence grave: la migration. 
41,8% des jeunes questionnés ont exprimé leur désir 
de quitter le pays pendant les trois prochaines 
années, dont 56,5% pensent pouvoir trouver du 
travail à l'étranger. 

19 septembre 2013: Journée de la société civile à Erevan 
(photo Kariné Stépanian) 

Ceci dit, en dépit de ce contexte assez sombre, il 
convient de souligner un aspect beaucoup plus 
positif. Les mêmes études montrent que 50,7% des 
jeunes croient que leur vie continuera à s'améliorer 
dans les 5 prochaines années et 31,4% s'attendent à 
un léger progrès. De plus en plus de jeunes 
s'investissent non seulement pour réussir leurs 
études mais aussi pour construire leur pays en se 
battant avec courage et ténacité en faveur de 
différentes causes (protection des droits de l'homme, 
de l'environnement, etc.). Il est aussi intéressant de 
constater que les jeunes commencent à participer à 
des programmes éducatifs recolJrant à des méthodes 
non-formelles. qui les aident à développer leur esprit 
critique et les outils d'analyse dont ils ont besoin, non 
seulement pour obtenir un travail mais aussi pour 
pouvoir être partie prenante dans le développement 
de leur pays. 
C'est un tel but pédagogique que poursuit par 
exemple le projet «Jeunes Citoyens d'Arménie» 
réalisé depuis quelques années par la Fondation ;.. ;.. ;.. 
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La Suisse et la Turquie 
décident d'un partenariat 

stratégique entre les deux pays 
Le conseiller fédéral Didier Burkhalter a rencontré, le 
1 O octobre à la résidence du Lohn à Kehrsatz, le 
ministre turc des affaires étrangères, Ahmet 
Davutoglu. La Suisse va renforcer et consolider les 
relations déjà intenses entre les deux pays afin de 
faire de la Turquie, qui est une puissance émergente 
membre du G20, un partenaire stratégique. 

Lors de leur rencontre, MM. Burkhalter et Davutoglu 
ont discuté des différents domaines de coopération 
que Berne et Ankara souhaitent développer en 
priorité. Ces domaines de coopération sont les 
suivants: 

Les grands événements à venir qui Intéressent 
les deux pays: une étroite collaboration est 
envisagée pour le Sommet humanitaire mondial de 
2016 qui se tiendra à Istanbul et pour la préparation 
duquel le chef du Département fédéral des affaires 
étrangères (DFAE) a offert l'expertise de la Suisse 
dans ce domaine. Un autre domaine de coopération 
pourrait être !'Exposition universelle de 2020 pour 
laquelle la ville turque d'I zmir est candidate. 

Les présidences Importantes des deux pays 
pourront également faire l'objet de synergies et de 
collaboration pvisqve l;i $visse présider<1 en 2014 
l'OSCE et la Turquie le G20 en 2015. Les priorités de 
la présidence suisse de l'OSCE ont ainsi été un des 
thèmes centraux des discussions entre tes deux 
ministres des affaires étrangères. La Turquie, Etat 
participant de l'OSCE engagé, partage pour 
l'essentiel les priorités que la Suisse s'est fixées pour 
sa future présidence, telle que ta lutte contre le 
terrorisme ou la modernisation du Document de 
Vienne. Dans les domaines d'intérêt commun, la 
présidence suisse souhaite rechercher et exploiter 
les synergies avec la Turquie. 

Les autres dossiers d'intérêts communs comme la 
lutte contre le terrorisme, l'abolition de la peine de 
mort, le travail au sein du Conseil des droits de 
l'homme, la protection des biens culturels et les 
relations économiques. La Turquie est un partenaire 
important pour la Suisse. En 2012, les échanges 
commerciaux se sont montés à quelque 3 milliards 
de francs. 

La discussion a également porté sur les grands 
thèmes de politique internationale comme la réunion 
sur la question nucléaire iranienne qui s'est tenue les 
15 et 16 octobre à Genève ou le conflit en Syrie et la 
question des réfugiés dont plus de 450 000 ont 
trouvé refuge en Turquie. Les attentes des deux pays 
dans la perspective d'une réunion à Genève sur la 
crise syrienne ont également fait l'objet d'un échange 
de vues. 

Le ministre turc des affaires étrangères a été 
également reçu par le président de la Confédération 
Uell Maurer. 

Les relations entre la Suisse et la République de 
Turquie sont étroites et diversifiées. Elles se caracté· 

La jeunesse en Arménie: 
Défis et attentes 

l> l> l> humanitaire suisse KASA (www.kasa.am). Il 
regroupe plus de 1 O clubs de jeunes, de discussion 
et de partage (clubs de langues, droits de l'Homme, 
art, psyclub, cinéclub, interculturel) et implique plus 
de 100 jeunes par semaine à Erevan et à Gumri. Il 
propose des thématiques mensuelles communes sur 
différents aspects de la vie sociale (démocratie, 
violence, médias de masse, etc.), des journées 
d'action pour un grand public, des activités de 
jumelage dans les régions d'Arménie et beaucoup 
d'autres outils favorisant l'esprit d'initiative. Les 
premières évaluations du projet ont mis en lumière 
une participation active des membres des clubs aux 
différents événements et manifestations socio· 
économiques de leurs deux villes, ainsi que le 
développement de fortes compétences de réflexion et 
de travail d'équipe dont ils ont absolument besoin 
pour se réaliser aussi économiquement. 
Le mur d'indifférence se brise ... et progressivement 
prend forme en Arménie un noyau de jeunes, vivant 
et conscient de son importance dans la construction 
d'une société démocratique et solidaire. 

Zariné Papikian 
12 octobre 2013, i=revan 

risent notamment par un dialogue politique régulier à 
haut niveau ainsi que par d'importantes relations 
économiques et commerciales. 

Rappelons que le volume des échanges 
commerciaux entre les deux pays s'est élevé en 2012 
à quelque 3 milliards de francs. Le volume des 
investissements suisses en Turquie représente lui 2,8 
milliards de francs et s'est accompagné de la création 
de plus de 20 000 emplois. La Suisse figure ainsi au 
14e rang des investisseurs internationaux en Turquie. 
Dans le contexte du septième programme-cadre de 
l'UE pour des actions de recherche, auquel la Suisse 
et la Turquie sont toutes deux associées, 181 
équipes suisses coopèrent déjà avec des partenaires 
turcs dans 124 projets (principalement dans les 
domaines de la nutrition, de la biotechnologie. de 
l'environnement et des TIC). Le Fonds national 
suisse joue également un rôle à cet égard par le biais 
de plusieurs outils de financement. Chaque année, 
deux bourses d'excellence sont en outre accordées 
réciproquement à des étudiants de niveau avancé. 

La Suisse soutient le Haut Commissariat des Nations 
Unies pour les réfugiés (UNHCR), qui s'attache, aux 
côtés des autorités turques, à venir en aide aux 
réfugiés syriens. La Confédération a en outre fourni 
une aide financière d'urgence à la suite du 
tremblement de terre survenu le 23 octobre 2011 à 
Van. 

Fin 2006, la DOC a mené à son terme le programme 
qu'elle avait élaboré pour la Turquie et qui visait à 
apporter un soutien à différentes ONG pour lutter 
contre la pauvreté, tout en renforçant la société civile 
et les droits des femmes. 

Source: DFAE 



=li_rs_u,G.fJJJ'l·-=============== 5 =:;; 

llnmnpwb'1 Ll''12ngnlf. falilq! plipnLwb 
5 Lf'11J1n11'1 6wllWU1WCJ'111D 

fêlnlf\Jlf1WJf1 nk uwhul:anwljwù ctnnmjnLf11JÙbf1'1 6w4w· 
tllWQJ1f10 1915 l'l· ljntllnf1WbQ (ùWUÙWLn· 
f1WUjtu • 16 wtfunLWJ 4wri6 dwùwùwljwhwtllntwbntù 
hWJ4wl.twù ljtuf1g wttttiù 
bf11ltlliônLf1f1Wljwù ljnLuwl.19nL1<>twù ljbùtll[lnùwljwù 
ljmJptlltf1 12 hnqwùng JWtllntlj f\Jtlpti 4nntlf1g), ùwp11-
Linllôtwù 11ttl llbb n6'1p tllùttnLg pwgf1, qnJjlf1 bt 
pwùljwJllù hw2f1tùbpJ1 f1tpwgùwù, tllÙtllbuwljwù bt 
UjWtllùwù2wl.tnt1<>WJJ1ù gbnwuUjwùnllôtwù ubt 11rin2t1U 
J1f1 4f1WJ 4rinn ùf1 httlll! t: 

1915 l'l· 3mùpuf1 10·f1ù 4WJWgwb ut61.f1uf1 ùf1umntù, 
trip Cllf\JWLnf1 f\Jnphp1]f1 ÙUtllW2f12WÙÙ WLW(1LnnLwb tp, 
qnJf?WJf1ù hwrigbpmj qpwnntnn tunrihpriwriwùwl.twù 
JWùllùwdnnn4f1 4nnùti9 QÙl]ntùntbg pnùwqpwttlwù t L 
hwùrwJùwgùwù tlwutiù dwùwùwljwtnri oritu120: 

Uµunrntwb hwJbf111ù UjWLnltwùnn qnJJ!Ù nt nriwuw· 
tllÙWJf1Ù hW2llLÙbPQ 6WÙWknt.bgtJù «[jlbWp> tL Ujb• 
tllnLiatwùù tipwLmùf? 2ùnrihnttg 1Jf1WÙ!l tirtùg llbn12ù 
wnùttnL: "ltmntiatwù 2whtritig pf\Jnn WJU wùopf1ùw· 
ljwùntiaf1LÙQ i<>nLpµwljwù tlb61f1untù ùJ1wJù bqwl.tf1 
wùllwùg 4n!lùf19 wrdwùwgwL 11ùùw11wtllntiabwù: 

1918 ia. pwqùwi<>tiL wùqwt!Ut(l Qùr)r\f1ùwtuo-
untiabwùp hwù11tu tljwb Uj WtllQWÙWLnf1 Uhùbi<> l>Q· 
qwù WJI) ùwuf1ù wubt. tn. «UJI] qnJ!lO uibwt qnJI! hw· 
ùwptm wl.iopj1ùw4wu t, jlwùf1 np qnJf!f1 
f1ptùg gwùl.tntiatwt.fp tl!bl WJÙ, upwùf? pnùf1 nLdnlj 
f1ptùg Lnbrtbf1f19 hbnwgmbt bù: 4wnwljwpnllôt">tùù 
WJdtl ùpwùg qnJf?Q ljwownnLù t tir UlW2Lnoùtwùbf1pù: 
Uw uwhùwùwl)pntiabwù 21-pl) JOl)ntwbp ntnnwl.tf1 
f\Jwf\JtnnLÙ t : Uw l)Wdwù nrtpb[lqntlôf1tù t: l'ùll 
iabtf1gu pnùf1p nL qptnf1u uwhtlwùùtp)lg IJOLflU ùbtllf1f1, 
JbLnnJ t1 qnJµu nt WUjf1WÙf?u i.tw6wnf1p: Uw wùianJ· 
[Wtllf1btf1 t»: 

Outlwùbwù ljwnwi.twpntiaf1tùQ 1915 (à. 3ntùl1u wtluf1ù 
ùf1WJÙ 5 t!f11f1nù 1'>0Lf1J!W4Wù lf1f1WJPÙ hwtlw[ldtµ qnL-
tlWf1 tp ùbfll)flbL Ujbtnw4wù UjWf1LnWLnmJubpf1 tlt2: 
Utbtf1 OL2 llljll llb[ll)['lntt!Ub[lll llllljlllhmlnti<>btult hLOlllll[l 
nL11wr ljnttgf1ù "lbmf1ù nt tL 1.14whU1wùnt1<>· 
bwù JWùllùntbgf1ù • nul.tnL mbuf?nlj: 

OutJwubwù WJU qntùwriùt[l(! ùtri11rimtigf1ù btpnUjw· 
ljwù l)pwùwtnùbp • UJWLnb[lwqùtJg JbLnnJ oqmwqnr· 
bbtnL ùljwtnwnnttllJtrnlj: l'p htri<>f1ù QbptJwùf1wù, 
wnf1i<>ù oqtnwqnpbt1m{, WJU qmùwpùtrio hw2nttg 
ouùwùbwù Ujbtnwl.twù UJWf1tllllf1 lj'lnf\Jwptù, jlWùf1 nri 
qtptJwùwljwù tllwppbf1 ljwqtJwLttf1UlOL(àf1Lùùbpf1 bt 
11riwùwtllùbpf1 ljnrltlf19 1915 (à. wnw2f1ù trtl! wùunLt.f 
hwJtpf1ù (nrinùp. httnwqwJnttl uUjwùùmtgf1ù ljwt.f 
qwni<>tgj1ù, Lnf1ntwb Ljwf1Ltbpf1 UJWLn6wnnlj qbfl· 
tJwùwgpùtpf1 4f1Wb ljùwuùbf1(! JWJLnWf'IW['lnLt;gJ1ù 5 ùtit· 

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 
Guirlandes, ballons & colillons 

f1nù ianLflf?W· 
ljwù lPf1WJf1 kW-
lj'lmj bt, httllt-
LWPWf1, WJU qnL-
ÙW[lÙ WJ[tLU 
fêlnL(ljlf1WJf1Ù ktlb· 
[lWl]W[l/lmtg: 

10mri12f1w1f1 Linn· 
t.ff1g 1.i4WhUjW· 

fêlnqumuiwù 

ÙOLiôbWÙ hwùwp "lbrtf1ù nLrtWflljOLWO 5 tl]11f1nù 
1)1rwJf1 ùf1 tJwu11 llbnµ tn pt(lnLbl hwJ Ltwùwug bt 
bpbf\Jwùbr)lù utnpljntiatwù ljw6wnt1nlj: 

1915 (à. gtnwuUjwùnllôtWù dwuwùw4 hwJ ljwùwùg 
bt tribf\Jwùtpf1ù ljwownttnL hwtJwp pwgntwb 
Utllf1nLljùtpf1 2mltwùtriti ljwJritrmtJ iantf11l qf1ùnLnf1· 
ùbpl1 hwùwri LtwqùwljbpUjLnLlI ttiù hwuwpwljwg 
mùbp: l-ùwùwtnf1Ul opf1ùwl.tùtp'1g Ltwpnn tù!l Jf12w· 
lllwltbt Uw11tnf1ùl1 qpùntnpwl.twù hf1wuwùwtlllllf1n1.ia· 
bwù wn2tL pwgntwb umrintl.tùbf1f1 2n1.ljwù : 

<I>wf\Jgmwb tL Utll f1tiwgntwb hwJ ljwùwùg tJwh· 
UbtnWltWù hW[lbtllJbf)nLU UjWhbLQ, hWJltWltWù b)lùp 
«wnqpwtnLÙQ», tnnwuw1111Ltwùg n11U1tu oriti w2tuw· 
mnLd oqmwqnrbttntg JbtnnJ UUjwùùbtù nL ùpwùg 
Ltwùwùg nL tritf\Jwùtri)lù n[llljtu ubnwl.twù umpnLlj 
w2f\JwtnbgùbLQ, WJUUjpunq hwJ dnnntlri11'1ù pwqùw-
ùwtnL hùwf1WLnf1nL1ôf1Lùl1g qrl.tblll StnwuUjwùnLi<>twù 
tlb12wùf1qlinLu ljw[lbLnf1 htùllbf1f19 tltl.tù t: Ubnwl.twù 
utnri4ntia)1LùQ SbnwuUjwùnLlôbwù bL l]f1WÙ 1w2nf11JOrt 
2ri2wùnLlI tlbb LnWf1WbnLtl t nL\1bgb1: Utnwljwù 
Utllf11.inLlôJ1LùQ ùwbL oqtnwqnpbnLbt t 
ùbpf1 Ltnrttl)lg n(1UjtU hWf1 UtllWQUWÙ ûbjlwù)lqù, 
uw4WJÙ, l)f1WÙJ1g qwlll, WJÙ OCjl11Wqn11bnLl:it t ùwl:iL 
O[llljtu ùnLWULnWgtlwù t1)12ng: 

fêlnL(1jl)1WJf1 bL Jiri nw2ùw4)1gùbp)1 ÙWf11]WUUjWÙ l?W· 
nW!lwl.twùn1.1<>bwù Wf11])1LùpnLtl hwJtrio ljnpgntg)lù 
ùf1WJÙ f1nbug hWJf11lÙpjlù OL LttWÙjlQ, WJtbL. lllÙLnbuw· 
liwù ùf12ngùbf1(!: bnbw4 11w2f1ù11f1 UJWf1LnnLi<>'1Lù)1g 
JbtnnJ t 1 11w2ùw4)1gùt1111 qnnwgnLwb hwJ4wl.twù qnJ12Q 
tlj1wuf1ù bù f1Lf1Wgpbi; UJu oùiawg12mù ùnri LtwqtJw· 
LnflnLwb IOnlf\J!PWJ)l 1.twnwljw· 
pnli<>twù 1925 lô· '1bljtlltt.fpbpf1 26·'1 JWJLl1Ulf1Wflnqa· 
bwup 2wrimùwljbg hf1f1tnianLf1pbp)1 l!wnwLjwpùwù 
2112wùnLu «tnwf1pbpf1» qnJJ!P wn· 
qpwLnLùQ: 

5 t1)11f1nù l'1f1WJf1 6wljwtnwqti1111 12ùùwp4nLbg 1925 lô· 
UbUjmbtJptpf1 Ljtri2J1ù ' Lnqwùp UjWJUWÙWQf1f1 
l!ù12ùt.fwù dwùwùwlj: 

Fa1·ces & attmpcs 
DmpeatLX ùo '" Rilli-ric. La Ga"1te' 

117 os · """ .lngaîle.éh 
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1tn111npwbfl llflrngn&I, 
ablql pbpnLWb 

5 llfllf'lnl.11'1 &Sw1tw111wqllp11 
>-;:.;:. 1944 ra. hn4uitllpbf11l lO·llù qt11uwùwg1lùb111lg 
w\Jql11wgll\Jb111l bbnf!Ù w\Jgwb 5 llll11ln\J lllflWJll hwrigll 
t!b11wpt11tw1 Uiat\Jlll "ln1uinL1lùf1\J \Jwllw4 tri Jl\tl 
Ut111l iOtM.tw\Jn: 

P111luiwùw4wù 4wnwttwrvn.iatw\J htui U1:4uit11 1lùi·n11 
w\Juibuw\Jblll nLdtfl tuwl/lwùnLll t\J "ln1uinL11\Jll 1924 
fit. JOllWQflll utwui6t\Jn gnJ9 uiw1nL qn(1b(!\Jiawgn: ut-
1111 10t11qtw\Jll \Jwtuwlltnùnl fitllL\Jù WJUut1lun4 w\Jw11-
IJ/1LÙJ! t llùnLll: 

9triwuutw\mqatw\J ttt11wpt11tw1 :!>1lùw\Juw4w\J 
utWflLnWLnflOLWÔOLfallL\J\Jtflll UWUl1\J ÙWUW4ll hWf1Q[! 
tri4rinflr\ w\Jqwll pwf1bf1WQnLbg WJÙ dwllwùw4, bf1p 
tLU Ul:4 \Jwllw4 OLl\l\OLbQ nLW211ù4(a[!ÙOLU P[lllLnWÙ· 
flWJfl ntuutW\J [Of1Ln «iOOLf1flPWJl19 Qb(l-
llw\Jw4w\J «Sto2t» l'lf\WllWLnOLÙ, 11u4 hbLOWQWJOLU 
Ln\Juin\J Olr\Wf14nLWb bL hWJtril1ù UlWLn4w\Jnri s lll1t· 
fmù fa0lfll!W4Wù Ll1f1WÙ l1"\J1 tr\WL» hwngl1 utWLnWU-
tuw\Jo w\JoqnLLO l/lùuinb1ntt: 

UJULnbr\ ianL(1jlbf111 4nl'lt.111g hwJbf1f19 qnl'lwgnLwb, 
Qbnt.fw\Jl1wJOUJ utWhutWÙnLWb OL hbLOWQWJOLl.f Ln\J-
uinù OLr\r\nLwb S t111tl1n\J Ll1f1WJl1 1wl/ln4 nu4nL hw11-
gnLll n1 Ui1WJÙ iOOLf1flf1WJf1 bL Qb(1ÜW\Jl1wJl1, WJL ÙWbL 
Pnnuiw\JflwJn lftlr\1!11 pwdl1\Jo 4wJ: P1111uiw\Jwgn utb· 
uiw4w\J utw2uio\Jbwùbf1Q, Pf111Lnwùw4w\J wutwhn· 
4wqf1w4w\J où4bf1nLfallLùùbna utwuitriwquflg wnw2 
hwJbflll hwù11tut uuiwùb\Jwb :!>llùw\Juw4wù utwnuiw· 
4wùnLfaf1Lùùtnf1 fl 4wuiw11 wbnLllQ 4wùtvtL t\J: nn-
Ultu wutùwJWJLO\Jfl 0111lùw4 Lfw11n11 bùl! ù2bt qn111l1 tL 
4bwùJ?ll wuiwhnt!wqrinLiatwup qpwrinLnl\ Prifluiw\Jw· 
4w\J N.qnt.{10/JU Pnt/p/;/Jf1 WutWhnt!wqf1W4Wù Qù4t-
(lnqaf1Lù[!: htLn 4\Jl!OLWb (llWJUWÙWQf1bf1fl hw-
tJWl>WJÙ, hbuiwqwJnLll hwt.lwutwuiwutuw\J l/lntu-
hwuinLgnLllùt11. 46wrmLllùb11 14wuiwrittnL hwrifllflw-
Lnfl, ÙOJÙPU4 hwqW(lWLnfl ntutflb(l 4w\J: 
U\Jutri dn11n4fllJ/l WJlf\Lùnt! btllfl pt(lnLwb qnLiJWJl(! n1 
OJ!l1 oqnLLn 1/1 4wrmri ptritt: t- hW(14t WJU QOLUW(lÙb(lQ 
lfl1\J!bL !4bJlWflWJll>OLt\J hWJ dOl\O\lJlr\fl • wjdt.f Wutflnl\ 
rann\Jt11f1\J, ttwri iat "ll •WJJlbtnuo tù 11f1b\Jg: t-ù1uttu 
t.fWflr\4nL(atw\J fltll JWÙQWQOJlÔOLfal1LÙÙt(11) 1bÙ 6w\JW• 
1nLl.f n11tl.I: dwü4tLnwJllù uwhuw\Jùt11, WJÙllltu ti WJI) 
JW\Jgwqnribnl(af1Lùùt11fl htui 4wutnLwb uiwhw\J2\Jtrio. 
WJI) faLnLt.f' 1nL\Jb\J dwt.fwùw4wJllù 
uwht.fw\Jwljlw4nW\Jbri: 

Uw hw4wunLtl t 11riwuwuiti11w4wù ui\JuitunLiatw\J 
qwriwlflwriwtuounLiatw\J bLu: '-lwribnLll bt.f, nri WJUOJl 
tL(10(1lWJnLl.f, Uub11114WJOLl.f bL ULUU1JlWll1WJOLl.f WL4Jl01\ 
hwJ4w4w\J ulfll1Lnpl1 \Jb114wJwgnLgl11\Jtp\J flrit\Jg 
WL4f1Wb bf14f1ÙbJlfl l\JOf1hfll)WJlWÙÙOf10Lt.f 4Wf101\ b\J 
PWf1Ô(1WgùbL WJU 5 t.lf11fln\J fanLf1f!W4Wù Ll1f1WJf1 6w4w-
uiwq111l t\J\Jr\llf10: 3nJUU WJÙ t, OJl hWJ dnr\04fll'lll ntt.f 
qn11bnLwb 1w\Jgw\J120 \Jwtu • t.lf12wqqwJll\J hwf1iaw-
4nLl.f, WutW bL. iOOlf1f!PWJf1 
orit\Jun1111 üwf1lfl1\Jùbf11l 4nriullg uit ui11 t nwuiw· 
UiWf1LnOLll. IOnlflpllwJtinLll -1>11\Jw\Juwui\Juituw4w\J uiw· 
LnWUf\JWÙWLnOLnl(abw\J hWf19() uttLnj! t pwnll11w-
àWJÙOL1l : 

Akunq.net 
(iOnLflJ!bJltùllg iawriqt.fw\Jtg Un:i>l1w 3w4npbw\JQ) 

1Au1Uwqwh11 wqqwJl'lll 
pwpbpw1111 111wpqbLW111pbg 

«U. llbupn111 llw2111ng» 
21!wl.l2wl.ln&1. 

\Jwtuwqwh Utrid Uw11qutw\J 15-f\\J 
hfllf1C!\J4wtt9 \,.U.O.S.S. Qw(ltqf\\J UutùwJ\J 
'-lwianl\f14nu[! bL qnlflgtriwhwJ pw11triwri\Jtri uitri bL 
Lnf\411\J SflqJlWÙ bl l'>qt.fl'\Jlttw\J\Jtrio: UJU 
uwufl\J 4C! uitrit4wgùt \Jwtuwqwhfl w2fuwuiw· 
4wqlfl1 hwuwriw4WJllnLfittw\J t L uibrit4wuimnl(atw\J 
hbin 4wuitrinL 4wri1nlfa1lL\J(!: 

ùwtuwqwh[! pwJlàf1 qùwhwuitg 
bL Urigwfufl ut2 uiw11f1\Jt11t 11 lltri t-q· 

lfl1f1tbW\J hllllùWflf1Wlfl1\J 4nl\t.ft U1Wf1pl;f1 ntn(lLOÙb(10L 
Ll1:2 11riw4wùwgnLwb pwqt.fwiaf1L PWf1bqnribw4wù 
bf1WQl1pùb(l[!, n11n\Jg 2WflllC! WJUOfl 4C! hwt.fw111nlfl bLU 
Lll:lj ljwf1bLnp \Jwtuwàtn\JnLiabwt.fp • t[lbLwùll t.1t2 
bljbritgmJ hn4wùl111\J uiwlj qn11bn11 t>qt.fl'lriLtw\J 
pcf{4wljwlJ hwuuiwuinl(atw\J l{briwpwgnufnt!: 

\,wfuwqwh Ub(lâ Uwpqubwù wqqwJf1\J pw11t11wri 
Sllqriwù i'qul1ri1tw\J[! uiw11qbt wui11t g utbuiw4wù 
pwf1bf1 utWf1QbLùbpt\J t.ft4n4 • UnLf1f! lJburinui lJw2· 
uingl1 2JlWÙ2W\Jn4. 4WUibf10l WU· 
f1WU1ù11uw\J, l1ù1uitu \Jwbt b114w11wtJbwJ wqqw\Jm.l:f1 
qnpbm\Jtnqabw\J hwuw11: "lw11qtLwui11t.fw\J w11wrn· 
rint1abw\J \Jbf14WJ quiùnLbgwù ùwbL t-qt.lf1111bw\J 
(!ÙlnWÙPl!'1ù WÙl\WÜÙO('l(l: 

Pw('lb(lW(I Sflqf1WÙ t-qt.lllf'llbW\J zùn(lhW4WtnL(af1LÙ 
JWJLO\Jtg \Jwfuwqwhl1\J • pwf1bf1 uiwriqblfl\J 
wridw\Jwgùttnt tL qùwhwuiw\J11fl tuoupbf1nLù hw· 
uwri • [!\Jnqbbtnll, nri 11ri \Jnlf1ritw1 bùnriùt(lnL\J 2\Jnri· 
hl1L t, nri fl\JI! bt fln o\Juiwùlll!C! hWJf1b\JwùnLl:ri qnri· 
bnLùtnqatiLlJ 4C! bwtwtbù, n11ntù hwuwri wlJuwhüwù 
hutWflLn t\J: Ub(1 Uf1Lnb('IOLÙ t.ftf t tL 
Ü2LnWuttu W[ utllLnfl [!UWJ»,. t>quf1111twù [!ÙLOWÙflJ!ll 
wlJnL\JtlJ ttuuiwhtgnLg wqqwJflù pwflbf1Wf1(!, nri 
u.ritvwrihwulflllLn hwJnl(atw\J lfl1wLnf1btnL tt hw)flb· 
\Jwùnl.l:fl bbn\Jw11ljnLllùbf1nL uribtnL qnribllù t.ftf 
lftbWUitu 4Wf1hLnfltQ \JwbL blltl\bgLOJ flb[l[!: 

«tnwqnJÙ» 

L 'Lw1Uwqwh11 hwll'ltl1.&1bL t 
pwpbpwp '-lwht Q.wppw21'1 hbm 

Ungwtvfl \,wtuwqwh Pw4n Uw· 
hwltbw\Jo hn4uibuptnl1 5·11\J Oùr\nLùbt t ulfll1tnf!whwJ 
PWf10f1Wfl '-lwht Qwp11w2f1\J bL ÙflWÙ OLl\b4gnri wù· 
bwùg OL J!Ù\JWf14bl U[lgw j1JnLl.f lfl1 2Wf1f! Ôf1WQ[lbf1tl 
f1riwtiw\Jwgt.fw\J hbui 4WlllnLwb hWf19bfl: 3wuintll 
nL2Wr\(10Lfaf\Lù t nwribnLb( bùiaw4wnnLQOLWbjlÙbf111 bL 
wnuiwnriwljw\J n1nrui\Jbf1fl\J: 

\,wfuwqwh Uwhw4tw\Ju 4Wf1bLOf1bt t Urigwtull 
qw11qwgt.fw\J qnpllntu Ul/ll1Ln1!11 \Jbf1nLdl1 oquiw· 
qnpbOLUlJ 0 WJÙ hwt.fwpb(Ot! utWhW\J2nLWb (at J!Wr\W· 
J!W4wù, rat ùbphwJllw4wù wt.111wuiùnuwù 
uituwù4f1Lùl1g: 
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Réftexions à la veille du centenaire du génocide 
Entretien avec le prof. Ashot Melkonyan 

Nous présentons la suite de l 'interview avec le 
Professeur Ashot Melkonyan, directeur de l'Institut 
d'Histoire de l'Académie Nationale des Sciences 
d'Arménie (ANSA) dont la première partie a paru 
dans notre numéro 188 septembre/octobre 2013. 

A la veille du centenaire du génocide arménien de 1915, 
quelle est votre appréciation du combat mené à ce jour 
par le peuple arménien dans sa quéte de justice ? 
En 1965, les Arméniens ont envahi les rues d 'Erevan 
pour protester contre l'oubli et revendiquer nos terres. 
Toutes les manifestations qui ont eu lieu à Erevan le 24 
avril 1965 avaient un seul mot d'ordre: «nos terres, nos 
terres». Presque 50 ans après, nous parlons encore de 
reconnaissance. Pourquoi ce revirement de situation? 
Parce que les Turcs ont adopté une politique très rusée 
basée sur le négationnisme et nous avons concentré 
tous nos moyens et efforts, tant en Arménie que dans la 
diaspora, sur la lutte pour la reconnaissance du 
génocide. Ainsi, nous avons mené ce combat pendant 
50 ans non pas pour la patrie dont nous avons été 
privés à cause du génocide mais contre le 
négationnisme turc. Nous nous sommes enthousiasmés 
chaque fois que le président d'un pays prononçait le mot 
génocide et avons dénoncé celui qui, une fois devenu 
président. ne tenait pas ses promesses de le 
reconnaître. Finalement. au milieu des années 2000, 
nos autorités ont compris que ce n'était pas une 
question de reconnaissance et que la poursuite de notre 
lutte sur cette voie ne nous mènerait nulle part. Nous 
avons perdu une patrie, des biens matériels, des églises 
et des moyens financiers considérables. Comment nous 
seront-ils restitués? Il existe le précédent de Nuremberg 
et l'Allemagne, à commencer par Konrad Adenauer et 
jusqu'à Angela Merkel, a payé et continue de payer des 
milliards en réparation à l'Etat d'Israël. Quant à nous, 
nous attendons toujours que la Turquie fasse son mea 
culpa et reconnaisse qu'un génocide a bel et bien eu 
lieu. Si nous pensons que le but de notre combat est 
d'entendre des excuses de la bouche de M. Erdogan, 
nous nous trompons. Notre peuple n'a pas besoin de 
ces mots mais de se faire restituer ce qui lui a été 
enlevé. Dernièrement, lors de la deuxième conférence 
internationale des juristes Arméniens qui a eu lieu à 
Erevan sous l'égide du ministère de la Diaspora (ndlr. 5-
6 juillet 2013), le procureur général de la République 
ainsi que le défenseur des droits de l'homme, le Ministre 
de la Justice et le président de la Cour constitutionnelle 
se sont tous exprimés en faveur d 'une justice restitutive 
et de la nécessité d'un passage du domaine historique 
au domaine juridlco-politique, dans le but de saisir la 
Cour internationale de justice. Si nous ne le faisons pas, 
les Turcs le feraient très probablement. En effet, les 
Turcs ont menacé de nous poursuivre devant ladite 
Cour pour diffamation et atteinte à leur bonne réputation 
pendant toutes ces années. 
La Commission d'Etat chargée de la coordination des 
manifestations consacrées au 1 OO""" anniversaire du 
génocide poursuit ses travaux sous l 'égide du Président 
de la République. J'aurais souhaité que plus de 
spécialistes en fassent partie mais malheureusement, il 
n'y a personne de notre Institut, ni de l'Université d 'Etat 
d 'Erevan. Si nous allons commémorer ce centenaire par 
des manifestations habituelles comme tous les ans, il 
vaudrait mieux de ne pas le faire. Nous devons nous 

présenter à ce centenaire bien armés d'une stratégie 
étatique. 

Quel serait lîncidence des protocoles signés entre 
l'Arménie et la Turquie en 2009, sur les efforts de la 
partie arménienne à la veille du centenaire concernant 
l'élimination des conséquences du génocide? 
J'ai toujours eu une position catégorique à ce sujet et 
continue d'insister que la diplomatie du football a été un 
désastre. Les protocoles contiennent des points 
inadmissibles: Les parties reconnaissent mutuellement 
la frontière qui ex.iste entre les deux pays, ce qui signifie 
que l'Arménie renonce officiellement à l'Arménie 
occidentale. Les parties reconnaissent l 'intégrité 
territoriale des pays tiers, ce qui comprend notamment 
l'Azerbaïdjan par rapport à l'Artsakh: l'Arménie accepte 
de débattre au niveau des sous-commissions des 
problèmes historiques existant entre les deux pays. 
Enfin, chaque partie s'engage à lutter contre les 
organisations qui poursuivent des activités hostiles 
contre l'autre partie. Autrement dit, si un historien 
arménien déclare que Van et Erzurum sont des 
territoires arméniens, les autorités pourraient considérer 
sa déclaration comme un acte hostile et le sanctionner 
en vertu des protocoles. Si ces protocoles avaient été 
rati fiés, nous aurions rencontré tous ces problèmes. La 
partie arménienne les a gelés mais ne les a pas retirés 
de son agenda. Pour cela, nous devons remercier les 
Loups Gris en Turquie ainsi que les autorités 
d'Azerbaïdjan et leur politique ultranationaliste. J'ai fait 
appel au président de la République à plusieurs reprises 
lors des rencontres, et en sa présence, de nous retirer 
de ce processus. En effet, si nous avons gelé les 
protocoles en déclarant que nous y reviendrons lorsque 
la Turquie les aura ratifiés, cela implique que le jour où 
la Turquie convaincra l 'Azerbaïdjan de rester à l 'écart, 
car ces protocoles lui seront bénéfiques et les ratifiera, 
nous devons aussi les ratifier comme nous l'avons 
promis. Je me demande alors, le Parlement arménien 
est-il une annexe du Parlement turc? N'a-t-il pas sa 
propre politique? C'est pourquoi, en tant qu'Arménien, fe 
lutterai dans la mesure de mes pessibilités. pour que 
notre Parlement ne ratifie jamais ces protocoles. Je 
peux qualttier le résultat obtenu par la diplomatie du 
football de la manière suivante: le match est terminé et 
nous avons été battus tant à Erevan qu'en Turquie ainsi 
que sur le plan diplomatique. L'arbitre a sifflé et le temps 
est épuisé. Nous sommes à un point de pénalité et le 
jeu est suspendu. Mais lorsqu'il reprendra, le point de 
pénalité se traduira par un but. Dans ces conditions, 
nous devons renoncer à la diplomatie de football. Si les 
protocoles sont ratifiés nous nous retrouverons dans 
une situation désastreuse. 

A votre avis quelle devrait être la ligne de conduite des 
Arméniens. en Armênie et dans la diaspora, à la veille 
du tOr:i""' anniversaire du génocide de 1915? 

Il est important pour nous d'avoir une stratégie d'Etat 
pan-arménienne. Nous devons réunir tous tes juristes, 
historiens et politologues arméniens du monde pour 
mettre en place cette stratégie. Dans un de ses articles, 
Alfred-Maurice de Zayas· soutient que sur la base des 
conditions actuelles de droit international, si les 
Arméniens saisissent la Cour International de Justice 
de La Haye, leurs chances de réussite seraient )> )> )> 



Vient de paraître 
11The Times of the Armenian 

Genocide: Reports in the 
British Press, 1914-1923 n* 
par Katia Minas Peltekian 

Ce livre en deux volumes est une compilation de plus de 
mille articles tirés des journaux britanniques entre 1914 
et 1923. A travers des articles, rapports, éditoriaux. 
correspondances, lettres à l'éditeur, annonces el 
délibérations du Parlement britannique, le lecteur 
découvrira la portée de l'intérêt britannique ofliciel et 
non·ofllclel de l'époque envers le peuple arménien et les 
massacres qui avaient lieu dans les provinces 
arméniennes el la Cilicie. 

Ces articles ne racontent pas seulement l'histoire du 
génocide des Arméniens mais également les détails des 
négociations de paix à Sèvres et à Lausanne. et la 
manière dont la Question arménienne fut balayée sous 
te tapis lorsque l'Occident considéra ses intérêts plus 
importants que les droits fondamentaux d'un peuple 
persécuté. 
Katia Pellekian est une chercheuse indépendante , qui 
compile des articles de presse. Diplômée en lillérature 
anglaise et éducation de l 'Université américaine de 
Beyrouth (AUB. Liban) et de l'Université Dalhousie 
(Canada) elle a enseigné l'anglais à l'AUB (1988-1995) 
et à l'Université Haigazian (2005-2012). 

En 2000, elle a publié son premier livre : Heralding of 
lhe Armenian Genocide: Reports in 'The Halifax Herald' 
(1894-1922), un recueil d'articles parus dans un journal 
canadien sur les massacres et les déportations de la 
population arménienne. Actuellement, elle prépare un 
nouveau livre. une compilation d'articles sur les Arméniens, 
publiés dans la presse britannique entre 1875 et 1913. 

Source : Armradio 

(') Le livre peul être commandé dlrectemenl par courriel: 
kpeltekian@gmall.com 

Le journaliste arménien Cevat 
Sinet s'est réfugié en Belgique 

Un journaliste arménien, Cevat Sinet, soumis à 
plusieurs pressions et menaces en Turquie, vient de 
demander le statut de réfugié politique en Belgique avec 
son épouse et leur bébé nouveau-né. 

Sinet a fait l'objet des procès en Turquie en raison de 
ses révélations concernant l'assassinat d'un soldat 
d'origine arménienne, Sevag Balikçi, dans une unité 
militaire le 24 avril 2011, l'anniversaire du génocide 
arménien de 1915. 

Le meurtrier présumé Kivanç Agaoglu et ses 
avocats. Ibrahim Gôk et Hüseyin Karaboga, ont déposé 
des plaintes contre Sinet quand il a demandé aux 
autorités comment les responsables de la mort de 
Balikçi n'ont pas été condamnés malgré la présence des 
preuves indéniables. 

Lorsque les pressions et menaces contre Sinet se sont 
intensifiées, ses amis et ptusieurs défenseurs des droits 
de l'Homme ont lancé une campagne de signature 
intitulée "Le journaliste Cevat Sinet n'est pas seul!" 

Réflexions à la veille du 
centenaire du génocide 
Entretien avec le prof. 

Ashot Melkonyan 
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):. :.:. °l'o de 50%. L'ex-ministre des Affaires étrangères 
Vartan Oskanian m'avait dit une tois que les journalistes 
turcs lui demandaient incessamment si la question serait 
réglée au cas où le gouvernement turc reconnaissait le 
génocide. Bien sOr que non! C'est pourquoi je disais à 
M. Oskanyan qu'en tant que Ministre, Il ne pouvait pas 
réclamer des terres. Par contre, il pouvait demander 
l'élimination des conséquences du génocide, chose qui 
n'a pas été faite à ce jour. Nous avons perdu les deux 
tiers de notre peuple. Si le génocide n'avait pas eu lieu, 
l'Arménie serait aujourd'hui un pays de 30·35 millions 
d'habitants. Notre existence en tant que nation est en 
danger car l'Arménie se vide de sa population à cause 
du blocus. Pourquoi le Traité de Sèvres avait t·il prévu 
un accès a la mer noire pour l'Arménie? Parc,e que le 
peuple arménien risquait de disparaître. Aujourd'hui. 
l'existence des Arméniens occidentaux est menacée par 
l'assimilation dans la diaspora. 

Quel rôle la diaspora peul·elle jouer dans ce combat? 

La diaspora a été privée de sa patrie et de ce fait elle 
est la partie concernée par les conséquences du 
génocide. Aujourd'hui, aucun fonctionnaire de la 
République d 'Arménie n'a le droit de déclarer que nous 
n'avons pas de revendications territoriales envers la 
Turquie. Cela n'entre pas dans ses compétences. Les 
Arméniens de la diaspora en leur qualité d'ayants-droit 
de la patrie qui leur a été enlevée doivent continuer la 
lutte pour la justice. La république turque est un Etat 
multiethnique, dont la partie Est est habitée par les 
Kurdes. Si le facteur ethnique s'ajoute aux problèmes 
d 'ordre social qu'a connus le pays dernièrement, un 
éclatement de l'Etat pourrait se produire. La question 
est de savoir si nous, en tant que peuple el Etat, serions 
prêts a y faire face. A l'occasion du centenaire du 
génocide, il nous appartient de réunir toutes nos forces 
dans le but de nous réapproprier notre patrie. Sinon, sur 
le plan psychique, nous resterons un peuple de 
victimes, de survivants et de dépossédés tant que nous 
n'avons pas obtenu réparation. Il ne faut pas oublier que 
la victoire remportée contre l'Azerbaïdjan pendant la 
guerre du Karabagh (1991·94) a beaucoup changé 
notre manière de voir les choses. Elle a prouvé que rien 
n'est impossible et que nous sommes tout à fait 
capables de gagner. A l 'instar des Juifs qui ont fini par 
réaliser après 2500 ans leur rêve " l'année prochaine à 
Jérusalem•, nous devons faire revivre notre mot d'ordre 
«l'année prochaine à Van•. 

(Propos recueillis el lraduits de l'arménien par Maral 
Simsar) 

(') Historien, juriste et écrivain américain, Alfred-Maurice 
de Zayas est depuis 2012 expert indépendant des 
Nations Unies pour la promotion d'un ordre international 
démocratique et équitable. Il est expert, entre autres, du 
génocide des Arméniens. 

Cevat Sinet a déjà tait l'objet d 'autres discriminations en 
raison de son origine. 
Source : info·tur1<.be 
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2011 · tù j1 ljbn UnlfljlnJ lllwqùwum htlllqhblllt 
uwu1.11LtwgwL: UJu 1.11wnjlùtpmù oùrawgl?Jlù t.ftib 
lôtMlj Unl[ljlwgt>ùbp WUjlUUUlWÙ qlllwÙ r\PW9'1 
bplfjlnùbp (ljlpLUÙWÙ, i0nLn12Jlw, 3n[ll)WÙWÙ, l'flWjljl 
luwrtwrt t-nuiJ11J1 w2wù()} Ltwt.f qwruabgjlù wiluwphjl inpu 
èlwqbno' t.fjlwùwtnL Jlntùg ()ùlllwùjljljl ùwluwuitu qwrt· 
iawèl WJ[ WÙl)wt.fùbpnL\J, lfwt.I UjWflQWUjtU ltbLUÙflQ 
tllnltt1nL hwt.fwn npbLt tlj12ngnlj tjlnpôbgf1ù hwuùtlt nptLt 
1.11br): nLntl2ùtn pwLwnwpnLllgwù UnLnJlnJ lllwpwèl12Jlù 
hwtlttlwlllwpwn wLt1ti luwrtwrt 2112wùùbn (èlnljbqbppjl 
ùwhwùqùbpQ) 1.11br)wtjlnl\JnLb[nlj, ulfuwù ùnp qnpb t.IQ, 
tjlWJ</lWJb[nlj ùnp JOJUb[l: t>ulf 2LUIJ1b[l t.fùwgjlù jlpbùg 
1.11brtbpQ, PLflLUflLUÙlJlLP on JnLuw1nt1 rat t.fjl pwùf1 optù 
wt.ftù pwù ljbp2wùw1nL t, hblllbtwpwp wù)1t.fwulll 
q1.11ùbtntl 1.11br)LUtjlnl\JnLiôJ1Lùù nt wùunljnp lWPlLUflWlJl?Q, 
Wpr)tÙ f1ulf ljLUpdmwb Ql[W[nlj LUÙWUjWhnljnqabwù bL 
lj1.11wlJqWLn(l nL rjdmwp lfbwùj2j1 UjWJUWlJùbpnLÙ: nuw\Jj2 
W[ IJlÙUlbUWUjtu wùlfwpnr\ QllWtnL UjWUl6WOWL, 
UllljlUjmwb t.fùwgjlù : 

UJu ljj16w4till tlliawplfnLbgwL ùwbL UmpjlwhwJ qw-
rinqaQ, np t.fjlùlbL 2011 iantwltwùo t.folllwLnpwuitu 60 
hwqwn Lio hw2nttp: UJdt.f wnfltù wlmùg 20 hwqwpl) 
qw11rawb t j1 t.fwuùwrnpjl' Ljlpwùwù,. Uùlllflnjl, tLnnuiw 
lfwt.I UUl.: 

Pwnbpwtulllwpwp WJUOf'I lin tjwJbtbùl? Uqwlll bL Uùltwlu 
qnjnLjajlLù(): \,bnl!wJJlU WJÙIJlbr) WUjWUUlWÙ 

qlllwb bll 10 hwqwn UnLnJlwhwJbn: 
uit1.11nLiôll•ùQ !iùiuitu ùwbL Ubèl ialltml 
r<>ti•llllbn lm tllnnôbù qwùwqwll ôbttnntl rilltflnqajltùùbn 
lllWl hwJpbùj112 hwutinri hwJnpfljlùtpnLù Jlùiuitu' 

·Upwqwgùbt hwJlfwljwù wùbùwqjln 21.JnrihbtnL qnnbn· 
rtmiaJltùùtno, 
-ew2w1bpt1 OlllWP 1tqntùbnm 1.11jlnwuib1.11ntllo, wnw· 
2wnLtt1nt1 nntubntùjl bL Uù<11bntùj1 { tnbtwùjl Utlb· 
pjlljbWù Ôpjl r)WU(JÙlôW9!2Ùbp, 
·Uùlj6wn hwt.fw1uwnwù l)Ùr)nLl.mtbtnt lfwtl ùnJùflulJ 411· 
uwui t.fùwgwb ntunttll) 2wpntùwljt1nL wnf'IJaùbfl (JllèlwJbt: 
·U21\JwuiwùJ?ùbp Lm uiwnmpù ùwbL UpbLt.flllwhwJhptùjl 
bL Unwpbptù 1bqntl> nLunLgnLt.IQ wuiwhnljb[OL hwtlwp, 
tlwùwtwùri nn tjlwljntwèl t tnt•wùjl tljlwtltwJ 
Un•ntiwltwù riuinngo: 3jlzbgùbùf1, np WJ'l riuinngjl 
tjlnJ!pjllfùbno 1.11briwtllnluntbgwù jlpbùg iawriwt.fwujl 
ljwndwpwùùtno tpp Qùlllwùjljlùbpl) ulfuwll wùfltlwulll 
quiùbt Jintùg qwLwljùbr>mù UmnJiwltwù Ltniaw4wù 
èlnwqppÙ hbUlbLjlll), nfl02Wll [)UW[nlj ljbfl2ÙWljwltWUjtu 

hwulllwlllntl>i: 
·Pwpbqnpbwljwù tlJlnLiôJlLùùtn, ùwbL utjlJ1LnllWhwJnLia· 
bwù mriwnljwb qnu.lwnùbpnlj, l( oqùbù LtwnJlflwLnp 
QùlllwùfljlùbpnLù, lj6wnb1ml lllwù t1wnô12tu pwdjlù tlo, 
bflp pllwlfwpwùQ wtri it nL Lio q1.11ùmfl 12wriw12fl 
ltbl\nnùw4wù 2r2wùtù rimnu: 
·U21.11wriw4J1 ùolll UnLnjlwhwJn•iatwù JWUllfwgnLwèl t 
iawriwt.fwu t.fQ ntn wflr)tù ulfuwll bll ljwnnLgt.fwù 
w21\JwLnwu1!1.Jono: 
-striwgfl w1 qonwljflq tin ljwùqùflù, 
flflbùg UlnLùbpntù ùt2 UnlfljlWhWJbfl htlLflQù4wtbtnlj: 

Cùrihwùntr wnt.fwt.fp ljj16wlfo tL uwnring tlbnw-
pbpt.fnLllflQ pwLwlfwù r)flWltwù bù: Uù2nL2lll Ltwù ùwbt 
dl\illlwljwù tjlnnôwnntlôflLIJùbn ntùbgnrtùbp, npnùJ! 
UnLfljlw ljbnwriwnbwll : Pùw4wùontù uifl1.11ti ouwù 
wnJiiao qwùwqwù t.lf12ngùbflnlj lWflWlWfl oquiw-
qnnbnrilltp pùwlfwpwù tlwnôbtm uiwnwqw;jl!J 
wnw2tiù wùumw!J hwdwfl 4nltùwuiw1.11j14 qnLtlwp 
Ujwhw1J2nri uiwlJ1.11t[lbfl: 

U2mwrw4fl ut2 \.wtuwrwrnLJatwù ùwf\Jwôtnùnqa· 
bwup 4wnmgntbtfll' \.llp rawriwùwufl ùwtrrw4tntnO 

ttwnq tlo Untnflwhw;on, wù4w11Jn•iatlltù 
blJlj?, hWUUlWUlnLwll ttiù bL qnnbbfl uljuwèl : 
Ujclù wùnùjl tlbèl l\bn 40 luwriwù JOLUWl\flOtml tL 
12w2w1tnb1nlj unn hwuùnrtùbno, npnùll hnqtuitu LIP2lllQ 
Lto 4flbù hwnwqwllljl Llo ljwt.f Ltw1mwèlùtnnt ljnpntullljlù 
bL 40 QUl\JOLJlù 4npunLwb lJbn4wJti nL WÙJWJUl WUjWQWJJl 
t.flllnpntt.fùbnntù tlt2: 

nuwù12 wn'ltù Qùlllbtwgwo tu unn ttriwlfwùnLiatwu, unn 
4twù12 nL ùnri qnnb uljuwo tù, ùn;ùJ1u4 bppbt.llJ tlntùg 
W[lhbulllpù lljl[ltù llbflu: nlflf12ùbp, l[)Ùr)ntùbtnt.I Jlrw· 
lfwllnLiôjlLùQ, JOLuwhwui ljbrwriwnôwb bù uuiwub1nlj 
tirtùg llwuoia wùgbw1Jlù tlbnwflwpôQ ..• t>ulj tlbo t.fwuo, 
lllwljwLflù 2nLwpwb Lin t.fùwJ bplftluiwùj!jl tlt2: tlll riw·nô 
rat ùnn 

'1lWl.l1UnLiôbWÙ QÙiôWQj2flÙ, tlbp WQQO t.fj12lll flùjlqfl\Jj2Q 
tjlwuuiwb t , nnllltu UlllbrJbwqnpll bL w2iuw1.11wutr 
dnrinljnLnJ\: urit1.11flll, UlbflwhwùnLiôll•ùllbnnw bt qwri· 
iatpmù htllltLWÙjlnlj, WJUO[l tjlOj!fl wqq tlo 
ouw1nt1, ntùjlù hulfwJ Utjlj1Lnf1 bt tinbùg PÙl!Ùntiabwtlp nL 
t.12w4nJiant1 40 uiwnèlbùwù wtlbùmnt12: 

'1dpwl\JLnWPWfl, UjWlllUnLiôflLÙ(J JW6wtu j1Ùj?qjlùj2 Lio 
4n4ùt: bL UflbLb[bwù tLpnuiw;jl wùgbwtJl 
w2iun;cl bt hwrintulll hwJlfwljwù qw11n•ralltnnL LfnpnLullljl 
6w4wlllwqppù lt'bùiawnltntti WJUOfl UntntiwhwJ 
QWrtnLlôQ: 

'-IQ t.fùw; JOLuw1 np UmpjlwhwJnqabwù ridpwl\JlllnLrajlLùQ 
pwptpwl\JlllnLlôjlLù tlo llllWJ bt UtjlJlwl?Jl 
hwtlwp tlltw;bgjlù Lflpwùwùfl bL t>pwpjl 
uiwlllbf'wqt.fùtno: 

UwrtiabùJ! nn ut2 qnnbtt wnJiiaùtpo 
pwqt.fwùwù bt tlbri bnjllllwuww1 Ujbuin•rattLùQ ttfl 
1.111.JuitunLialltùQ qwnqwgùt, opjl!Jwlf wnùt1nt1 J\flW9P 
Y.pwuuiwùtù, ntn tjbp2Jlù 2ri2wujlù 1.11nL[lJ!bpQ 
lmLwqbgllbtntl Lio uflpw2whjlù hwJ ljw6wnwljwùùbpù nL 
qnpbwuitpbflQ: 

Utiiat w1 wnclwllt> it" Lnùllltuwuitu 
flùpùwpwL, ùnJùtiu4 hqop cmwim: 

DEMENAGEMENT! 

Nous vous prions de nous communiquer voire 
nouvelle adresse pour que nous fassions la 

rectification nécessaire et que vous continuiez de 
recevoir Artzakank. En cas de retour, votre 

ancienne adresse est supprimée de notre fichier. 
La rédaction 
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"1.l1n·L 'i.wllo 111 q11wLnuf 
qpouw2112'1ltllb11'11.I 

U•h\J Oqll\Jbw\J 

Uruawllwp lil\QnLLI wprit\J 1n1111nnri w\Jqwu 
Ulbl\fl nL\Jhgwll u. lvUJW npf1\J WJU 
w\Jqwll Llwu\Jw49tg llolll nL.fa hwpfllf1 Llwpl), 
Ulbl\wgfl\Jbpfl hwLlwp 11\WflbWI. UUIWUnll.UO pwgwnfl4 
ttiwLllllwptp 0110: 

St11wp\Jw4ùtp\J wnwîfl\J Ulwpfl\Jbpfl\J 2Wlll Lltb 
UUjWUnLLl\Jb(I nL\Jtflù WJJ)l!WÙ t1 
flm2np hùwpwi.npnqa!lLù\Jbp !nLùhgn11 pw11w11'1 
hwiljwljw\J blit11hg1lùt11'1 l{bpw\Jn11nqnuf)l9: 3wlllljw-
uttu J!J1llltpo !tflù iawpgùnLu '111t\J9 1J1ù1J1tuwljwù 
ôpwqpbpù • wut1nl{. bLf1nlllW9flù 1fl qw1nl llb('I 
!ntbflC! Ulbu\JbtnL,.: t>ulj WJÙ hwpgfl\J, iat !ti'ù itwtut· 
ùnul ul/1/1Lnll'1 bL hwJbf1'1 nL2wri11miat;w\J 
ltlllf1nL4 utLtnnLl.1'19. 1l\Jp\Jw4u1J1wh UIWUlwuf\JwùnLu 
l:fl\J. U1Wf1fl wnw2 1J1tut1 t\J • nl{pbf1 t\J 1J1t-
pt110. wiu w\Jqwu t1 gnig 4C! 1J1wl.i11»: 

1J1\Jbf1nLu Wutflnl\. hwJbpfl Ulùljwll ôwnbpflg 
Llt>ù1 wiuor pw1 l!Wl\nl\, brtPWJ('lnLiatwup 19nLwb 
l!f1U1bf1fl lifl LIWU[!, ltWf10ltlbtn4 hWJb[lfl\J, flf1WUjtU 
gwùljwùnLu t 1J1tuùt:it ùpwùg 4bf1Wl\Wf10Q, pwJg J!ti! 
1t\J \JwtL ùpwùJ!, nr ùuwù wrw11nrinqaflLùùt11ti bttw-
tiwù pùnJraO 2Wlfl 1wL Qliltw1b1nit' l\W r\tMnLLI tù np-
uttu 2nLliwiwLtw\J JWf1wpbpmratit\J\Jtpf1 hùw[lwLnf1 
w2tunt<lwgnLu t L 0<1wù11wtinuJ b\J rirw\J: 

'-lwùfl qpouw2112w4w\J 4wquw4t11U1ntraf1L\Jùbpf1 11t-
Ltwitw11ùtr\J wunLu bù, np ittr2f1\J trtint lt\Wf1f'IÙbf1f1ù 
UUIWUntwô w2f\Jnt<lnLl"flLùC! 1fl qpw\JgLnLll, pw\Jf1 np 
4riQnL tlibl\hgnL Llwuf1\J l"lfl2 qnltwqriwJf1\J w2tuw· 
1J1wl.i11 w lllwptntu: "ltlllJ! !t unnw\Jw1 \Jwbi.. np 
QÙl\WLltùQ Ufl 11w\Jf1 2wpwia wnw2 WJÙ l'!"lflJ! wqqwi-
ùwtiwù tunuJp[!, npfl hf1Ll\Jwljwù qnpll(! "Bt11wuU1w-
ùnt.jabw\J hwitiwtiwù w\JhflLl\J U1\Jl)nLLl\Jbpf1• l)tLI lllWJ· 
J!WflÙ t, JWJU1WJ1WJ10l t:]'I, rat b4bl\b9fl\J UlWlllljw\JntLI t 
Ulb1t\Jtq ranLPJ!bpfl\J: Pwgf1 Ul/lfllllj!flg bt l<lnl(lpflnJ 
hwJbpflg, qwpLlwl.iwl/l<>ptl.i uwljwt tp \Jwtt l'lfllf1J!W· 
tiwù bt lifl2WQQWJf1\J hwuwpwtiwtiw\J ljwqLlwlibJ1utnt-
iaflt\Jùtf1'1, lJ1WUlnuuLlfl2fl9l•bpfl tL r)/luuùtUQhnl.ltpf1 
uwu\Jwljgnt.jafltù(!: 

UJu lllWflfl ttitl\tgnul \Jwtuwllltui.ntu tp ùwbt 
litifllllnt.iaflt\J: lêlnlfl11f1nJ hwJng UlWU1f1flWf1J!W4w\J QI.il)· 
hwùnLp l/lntuwlmpri Upwu WJ11l. Urat2twll(! unLpp 
UlWU1Wf1WQ\J WlWf1U1bg (!Ùl\WLltÙ(! 41;g LIWJ11'\fll 
lflip1J1nLiatwllp: Urat2twù\J f1f1 htpraflù hwptiwLnp hw-
uwptg 1.12ti, np hwJbJ1Q 1tù ttit1 WJUUlbl\ qtillni.npw-
4w\J, 1.4blllwltw\J 4wll ltlù111buwLtw\J \Jntw6ntLl\Jbp Ul0-
1.ibtnL, WJl (!Ùl)WLlt\J(!' \lWU1Wf1b1nL flpb\Jg hWLWlt\llf1 
UjWfllllJ!Q: 

"ltlllnLl'!flL\J\J flfl hbpiafl\J 4bf1P.WUltU ljWf101)W9WL ufl 
tutiwutilfl npn2nLu tirw4w\Jwgùtt nt 1ianJtW1J1f1tl 
iam1111 wqqwJ\Jwljw\J\Jbpti\J bL \Jpw\Jg WQf1llltJ6w\Jgfl 
qnpllol.ilibp\Jbpf1\J 191Sra. hWJbflfl pn\JwpwpnLraflt\J\Jb-
f1f19 wqwlflntbtnt hwuwr 4rtQr ptpnLttntg '111t\Jg 
ÙWLbf1'19 bnlto ÙblllWO JflUnt\J (anL('lll UIWU10LWIJ1f1 
Liwùwùg Jf12w1J1wljf1 12n11f1 U1Wlt tuw\Jqwrtt ttit11b· 
gwljw\J Wf1Wf101\0L(aflLÙQ: UJU hWJWlt\twg WQQWJÙW-
Ltwù f\Jw<lwunL<IQ uwhllw\Jwl/lw4nLbg LtriqnL 11f1uwgf1 
Wll1f1\J f\Jbl]l)OLWÔ JflUnLÙ UWhllbU1WljW\J tiw\Jw\Jg 
Jf12w1J1wljf1 hwllwr ljwlllwf1nLwll \Jwuwqnit bt '4w\JwJ 
lf16 bwl\fllj\Jbf1 ùb1J1btnit: 

UllnLW'llll llb11wuwll Uou 
Uw11qubw\I n1 bw t 

Ubl.llU1bpbf1 26-f1\J, LlwhwgwL hWJ itwu1J1wtiw2wlfl rit· 
JlWUW\J, <1n11n4flriw-
ljwù wpnLtuUlwqtUl, LIU1Wtnf1W4wù bt ûtll hwJ, Uou 
Uwpqutwù: Uou Uw11Qutwù llùwll t 24 hnljtnbLlpbfl 
1929 fanlW4Wùfl1.J' UU1bl/lwùwt.w\J J!UJl'\Wl!flù Llt2: 
1948 (MLwljw\Jf1\J Ulbl\Wl/lntumwô t t;ptLwll tL w2· 
f\JWlllWÔ t;pbLwùf1 UlWU1Wùf1 hwùr)/1UWUlbuf1 faWIJl• 
rm\Jf1ù lft2 • flpflbl l)bpwuw\J: 1954 faOLWljw\Jfl\J WlW[l• 
UlWÔ t tpttw\Jfl qt11wpnlbUU1WfaWUlbf1W(lwù hf1LI· 
\Jwpljf1 ritpwuw\JW4w\J pw<lw\JLlntùl![!: 1954-1991 
iantwljw\J\JtpnLIJ bflwll t tpbtwùf1 C\wp11f1t1 UnLIJl)nLlj· 
twùf1 wùnLwù w4wntLlwljwù l'!WU1f1n\Jf1 ntnwuw\J: 

1991-11\J Uou Uw11qutwù hf1tl\Jwq11wô t 
l'!Wlllflnùo: 1997-2006 ,anLwltw\JùtrnL\J tnbtwùfl l'!WU1· 
11n\Jfl bt 2Wf10WUIWU1ljbpfl 1.4b1J1wljw\J hflU\Jwpljf1 
\Jwtuwqwh\J tr, 2006-tù • hflU\Jwrtif1 ljwnwitw11Llwù 
f\JnphnLfll\fl ÙWf\JWQWhQ: 2009 (anLW[lWù'1\J Q\JlllflnLWÔ t 
'IWJWUUlWÙfl tun11· 
hnlflrifl w\JriwlI: 

'1trtr ittrgnLgwll t iiwnwunt\Jt wtbtf1 qbl\WflnLtu· 
lllWltw\J <lw1.4wLt\Jùtf1nL Llt2. f1\J11.4tu • «\..nLwqwtunLlI· 
pf1 Ull\WÙb('IQ>>, «tnwùltf1tù'1», «Ut\Jp. tùp, Utp UWJlb· 
fl[!», «\,whw1.4t1J1», «lvwiawpw1w», «::lnrfl Uflf10», «Unt· 
bwrnu», bt lvnphfll\WJf1\J Uf1miatwù Llt2 
\JllWflWhWÙnLWÔ t pwqlIWJaflL WJl <lw1.4wLtù\Jbf1nL ut2: 

rri uwùwLw\Jf\ «;;lnf11'l Utirioll», 
«\..WhWUlblllQ» bt WJll! l)WflbWÔ t\J WqQWJflÙ • 
hwLW!lwllwù 4bfllllWf1' tun11wuttu nqt2u1nri, hwJ 
uw11rinL°l1' wqqwJf1ù-hnqbLO('l·l12wlinl./3WJflù wùw\Jg 
w11ctt11\Jtr nL QWl\Wl/1WflW4wù ùt1121J!n11: lvnf1f1ù 
tun\JwnhntLI flfl w\Juwn 1'12wll1wljf1\J: 

Uflll! WJUO('I l""LPl!bf10 1tù 4w11nriwllnLLI hw21J1nlbl 
blibl\bgnL ittpwljw\Jq\JLlwù htUl • fl2tun11 4ntuwllgnLfa· 
tw\Jo Lltiriwri11t1nit Ulb1J1wl1wù lllf1un6tf1g 1.5 Lllltfln\J 
Ulntwfl ôwtuutint, Uf1 wùqwll tunUUlwgntwô, uwtiwJù 
wpl)tù !Oflfl"f1'l w\JqwLI LlwtnnLgnt..nl\ UIWU1Wf1WQ\Jbpfl 
Jal1JlWlllf1nl(abw\J bt wllti\Jwljw('lbtnf1C! • iaw\Jqwpw\Jfl 
ittpwllntwô ttitl\bgnt ql)uflù tuw1 tiw\Jqùtg\Jbtnt 
hwl.lwp: 0f102 Jal1l(ll!bflfl Ùnj\Jflu\j 2Wlll t fnLQnLU \JWtl 
WJ'l Ofll! tlwnntwb tlnllbpf1g ulllwgntwb t4wl.11J1fl 
6wljw1J1wqll111J: 

UJu wlltùù WJùi?wù t1 !f1 qwruwg\Jntll 11\Jb: trp ianLP· 
11wtiw\J Ull:iUlnqatwù tinl\Uf19 nrU1tu iaw11quw\Jf11 
h11wl/111nLtt tn blttl\bgnL pwguwùQ, n11U1tuqfl '111t1Jg 
tuouiio hwu(lw\Jwtfl riwn\JwJ t4wll 
UlWU1nLf1f1w4miatw\J tt WJl hwJ h'1Lf1bf1f1 hwuwp, 
itt112flù 1.4whflù Citu.112n 11wriwpw1.4bll1Q Llollltgwt ti\Jô 
tL wuwg. iawrqLlw\JnLiaf1LùQ 1tl\bw1 bù11 
JWJU1WflWflOLU, WJU Ltriqmll hWJbnt\Jo lllW2U10\JWUltU 
!f1 hù1t1nL»: 
ntpttl\J WJÙjlWÙ tt l)OnLWfl hwuljw\JW(, iat pwf1b· 
tiwumiatwù ôttwljwù tunu1J1nLUl.ibflù m hwJLtwl.lwù 
Ufl jlW\Jil bljtf')tgn\Jtpfl ltbflWltW\Jqùuw\J\J nLl\f')nLWÔ 
ll1np.rfllt J!WJtbf1\J f1ù1n't UllllnLrt tbù 1J1w1flu \JnJ\Jflu4 
Ulbl\wliwù qpouw2rfnLrabwù qwpqwguw\J 2112w\Jwlj-
ùtpntLI: 

«U/11//lt/J/Jp» 
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Edmond Pilossian (1930 - 2013) 
Né le 3 février 1930 à Tabriz, en 
Iran, Edmond Pilossian fit ses 
études au Collège Calvin, puis à 
l'EPFL, où il obtint son diplôme en 
1958. Après divers stages à 
Lausanne et à Paris, il collabora 
avec l'agence d'Ernest Martin 
dont il devint l'associé en 1965. Il 
participa au projet et à la 

réalisation du bâtiment administratif de !'Organisation 
météorologique mondiale, du magasin de vêtements 
Frey, à la rue de la Croix d 'Or no 11, et de deux 
immeubles administratils à la rue des Acacias, no 24 et 
48. Avec les lrères Honegger, Schmitt & Cie, il entreprit 
la reconstruction du quartier de Vieusseux et plus 
particulièrement du Centre artisanal, de l'école et des 
immeubles pour personnes âgées. la transformation de 
l'ancienne maison de Chapeaurouge, construite en 
1716·1718 sur la place du Grand-Mézel à destination 
d'un réfectoire pour la banque SBS fut une opération 
délicate à laquelle il dédia toute sa sensibilité entre 1983 
et 1985. (ndrl] Edmond Pilossian fut président de 
!'Association genevoise des architectes de 1986 à 1988. 

Source : Une compression architecturale, AGA 
Association genevoise d'architectes 

Homme de parole .. . de conviction ... de principe et de 
tradition, Monsieur Edmond Pilossian étai! une 
personnalité de grande valeur. Il nous a quittés comme 
il a vécu, en toute discrétion, en toute élégance, 
simplement en grand seigneur! 

C'est en 1985, sous la présidence d'un autre "grand 
seigneur", M. Zaven Mesrobian, que M. Edmond 
Pilossian a été nommé membre du Conseil 
d'Administration de la Fondation Hagop D.Topalian. 
Quelques mois après le décès de M. Mesrobian, 
survenu après une longue maladie, c'est tout 
naturellement que l'on fit appel à M. Pilossian pour la 
présidence de notre Fondation. Il était vraiment l'homme 
de la situation. Malgré sa présence dans différentes 
fondations et associations arméniennes, ainsi que l'a 
relaté son ami et confident, Vahé Gabrache, dans son 
hommage. à l'Eglise. M. Pilossian occupa notre 
présidence activement et en fit son cheval de bataille. Il 
partageait pleinement les convictions de M. Hagop 
Topalian, qu'il n'avait d'ailleurs jamais connu. Cultivé, 
mélomane, parlant plusieurs langues. nous étions tous 
admiratifs devant ses connaissances. Il suivait comme 
tout le monde l'actualité; cependant ses opinions étaient 
pertinentes. tout en n'engageant que lui-même. Il avait 
vécu les trois quarts de sa vie en Suisse et donnait 
l'image du vrai citoyen genevois dans toute sa 
splendeur, même avec l'accent local en supplément! 
Cependant ses racines arméniennes étaient bien 
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ancrées.. . Il suivait les nouvelles d'Arménie et ne 
manquait pas de faire ses commentaires, toujours avec 
beaucoup de réserve. La dégradation de la situation de 
notre communauté genevoise le rendait triste et le 
préoccupait. Il gardait cependant l'espoir, qu'un jour, une 
personne de bonne volonté saurait nous apporter 
l'UNION que nous avions dans le temps. Peut-être M. 
Pilossian aurait-il pu être cette personne bienvenue, s'il 
avait eu trente ans de moins. Il aurait été capable 
d'apporter la sérénité autour de lui. 

Edy, cher Edy • car nous parlons maintenant du grand 
ami qu'il a été pour nous • une personnalité attachante 
qui ne cherchait jamais à s'imposer. Toujours cette 
discrétion, égale à lui-même. On voyait pointer sa haute 
stature lors d'une manifestation et on le voyait 
disparaître à la fin, sachant qu'il dirait ensuite avec son 
petit sourire "j'ai filé à l'anglaise" ... Mais nos réunions à 
la Fondation étaient de vrais moments de détente et de 
bonheur. Précisons néanmoins qu'il était très discipliné 
et même pointilleux: cinq minutes de retard, il nous les 
faisait remarquer avec autorité! Une discussion qui 
dérapait et sortait de son contexte le contrariait; il nous 
rappelait à l'ordre et attendait le calme • tout en 
grignotant quelques pistaches et en sirotant son petit 
apéro .. . Puis, nous voilà repartis dans des explications 
et commentaires que lui seul savait nous donner avec 
une précision méticuleuse. Les procès-verbaux qu'il 
rédigeait lui-même, écrits bien clairement à la main, en 
attendant qu'ils soient enregistrés, étaient de vrais chels 
d'œuvre. On devinait combien cet homme de 83 ans 
était organisé et avait mentalement de l'ordre! 

Un grand homme nous a quittés, lui qui voulait attendre 
2015, année anniversaire de la Fondation et 1 ooe 
année de commémoration du Génocide, pour cesser 
toute activité ... Le destin en a décidé autrement. 

C'EST UN TRES GRAND AMI QUE NOUS 
PERDONS ... ADIEU PRESIDENT... ADIEU L'AMI... TU 
SAIS, TU NOUS MANQUES DEJA. 
Tes amis du Conseil de la Fondation Hagop D. Topallan 

Très Cher Edmond, 

C'est avec une énorme tristesse que je prends la parole 
aujourd'hui au nom de tous tes amis de la communauté 
arménienne que tu chérissais. 

En homme toujours discret on voyait dans presque 
toutes nos manifestations ta silhouette apparaitre et 
soudainement disparaitre. Tu nous disais, il est temps 
que je rentre et hop tu montais dans ta Saab de 25 ans 
et tu rentrais à la maison. 

La communauté te respectait, non seulement parce que 
tu apportais ton expérience. ta gentillesse, ta générosité. 
ton cœur, mais également parce que tu restais l> l> )> 

ara t o urs 
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l> l> l> en dehors des disputes qui envenimaient notre 
petite communauté. D'ailleurs tu en étals triste et 
toujours d'une manière discrète tu essayais de passer 
ton message de paix. 

Malgré ton engagement professionnel, puisque tu as 
même été le Président des architectes de Genève, tu 
participais à tous les événements de notre 
communauté. Tu as été pendant plus de vingt ans 
Président de fa Fondation Hagop Topallan que tu 
voulais absolument quitter en 2015 et dont les membres 
du Conseil ne voulaient pas que tu quittes. Tu étais 
membre du Conseil de la Fondation Diran el Charles 
Phillppossian, et tu as été membre de fa Fondation 
Saint Grégoire l'Illuminateur et d'ailleurs en tant que ton 
collègue et ancien président de cette Fondation où nous 
avons siégé côte à côte durant de nombreuses années, 
je voudrais t'exprimer la très vive reconnaissance de fa 
Fondation pour l'extrême et si discrète générosité avec 
laquelle tu as à maintes reprises apporté la précieuse 
contribution. 

Edmond, Dieu t'a rappelé plus vite que nous le pensions 
tous, saches que tu vas laisser une énorme place vide 
sur cette terre. Tu étais l'un des derniers dinosaures 
actifs de notre communauté, chacune de nos rencontres 
entre nous tous et toi restera gravée pour toujours dans 
notre mémoire. 

De Tabriz où tu es né, à Genève où tu as vécu, mais en 
passant par Bonn. par Moscou, par Paris, par New York, 
par les continents que tu as eu l'occasion de visiter, la 
famille, tes amis, tes connaissances, tes relations vont 
tous se rappeler de Toi. D'ailleurs, de nouveau très 
discrètement, tu as tout fait pour que la sérénité puisse 
exister dans notre communauté. 

Edmond, Eddy comme on aimait t'appeler, au revoir. 
Merci, oui un énorme Merci de tout ce que tu as fait 
nous t'en sommes bien plus que reconnaissants, tu 
resteras à jamais dans notre cœur. 

Je présente au nom des différents corps constitués de 
notre communauté et ainsi que de leurs membres, nos 
sincères condoléances et toute notre sympathie à sa 
sœur Madame Tamara Waldeck·Plfossian, à son neveu 
Monsieur Vladimir Tscharnetsky et son épouse, ainsi 
qu'à toutes les familles associées. 

Vahé Gabrache 

Hommage d'un ami de longue date 

C'est avec stupéfaction et une grande tristesse que j'ai 
appris le décès de mon très cher ami Edmond Pilossian. 

Nous nous étions connus en 1948. Nous venions tous 
deux de l'étranger et avions passé un examen d'entrée 
au Collège de Genève. Nous avions tout de suite 
sympathisé. 

Depuis, nous avions suivi un parcours très semblable : 
école d'architecture de Lausanne (EPFL) et carrières 
d 'architectes à Genève. If m'avait récemment rappelé 
que c'était moi qui l 'avais convaincu de choisir ce 
métier. 

Depuis, année après année, nous nous sommes revus, 

QUI DONC A DIT ... ? 

.. . Qui donc a dit 
que la coquille est le nid douillet 
de l'escargot ? ... 
• le diamant trace 
d 'imperceptibles signes sur 
le verre impénétrable ... ... 
Je renie le don 
que je t'ai fait de ma jeunesse, 
sur ton trône céleste 
je crache tout ce qui me reste 
de ma souffrance, 
en abjurant je romps 
avec ce qui m'est le plus cher : 
mon amour infini .. . 

Mon ciel n'est plus que cendre . .. 
au diable les brebis que l'on te sacrifie 1 
Armée d'une massue fleurie, 
bergère sans troupeau je me borne à veiller 
sur les agnelles jumelles de ma poitrine ... 
ô dieu païen 
Seigneur, 
fouette-moi, pauvre servante, 
avec ta cravache de feu ! 
mon dieu, 
en abjurant je romps 
avec moi-même. 

••• 

C'est le temps des sauterelles, 
la lumière vivifiante de Dieu 
nous a abandonnés, 
pauvres de nous . .. 
Les champs ondoyants ont disparu, 
les murmures de l'herbe se sont tus. 
Des entrailles de la terre 
ont surgi de redoutables reptiles 
qui dévorent nos racines .. . 

Anouche HAGOPIAN 
(Erevan, 2013) 

Traduction de Vahé GODEL 

très régulièrement. Nous avions encore déjeuné 
ensemble le 28 aoOt. 

Pour ma famille, c'était .. Pilos • ., l'ami de toujours, 
présent pour les grandes occasions. 

Edmond était un homme d 'une grande générosité. Très 
fidèle en amitié, il m'avait beaucoup soutenu fors d'une 
crise personnelle qui m'avait particulièrement affectée 
dans les années 60. 

If va nous manquer cruellement, à moi et à mon épouse. 

J'aurais naturellement tenu à lui rendre un dernier 
hommage à l'Eglise arménienne le 24 septembre, mais 
la nouvelle de sa disparition ne m'est parvenue que trop 
tard. 

Gérard Küpfer 
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gwl.tllnLrct'1LlJ tl.t JWJU1'lltL '111t'llg 
nul1t111wl1w'll P'1ctl.ttuo 

U1tiflWllWJtL =IWJWUU1W'llnu.r 

ldwl1twùf)f1, Cnl bJQwfll1wJl1, LtwùwriwJti, Uut,-11, 
nnLuwull1w\Jti, Ltipwùw\Jti lL idnLfll!tiwJl1 t.111 l!w\Jti 
U1wu\Jtwlt qnflOWflWflUbfl gw\JljnLJaf1L\J t \J JWJU1Ùbt 
j'lpbùg pf1qùtun U1brtwltwJbt 

uU1bl\bntn11 wqwU1 U1ùU1buwljwù 
qoll1nuf: UJu t.fwul1\J «Upt.lt\Jumtu»-11 hblll q11nJgnLt.I 
JWJU1\Jbg nuljbflf1iùbpl1 hw t.lw21\JwflhwJf1\J 
ùf'imiatw\J (AJA) \Jwl\Jwqwh C\wqf1lt C\tnpqbw\JQ: t,pw 
fuou1mt.[' wflll1wuwht1w\Jgf1 nultb!1f1l\Jt ntig Uti i!W\Jf1un 
\JtJw\J gw\Jljmia/lLll t\J JWJU1ùbt «tnlLw\J 2nnl-2013» 
gnLgwhwùritutiù t.fwuùwljgnLJaf1L\Jf1g JbU1nJ: 

«nnl!wù tt tfinnotùl! hwJ nultb!111l\Jbpf1 \J hf1wLl1f1bt 
Ujtlll j! t hw2nLf1 wnùb\Jjl, np ÙflWÙI! ùwlL 

qn110wnwp b\J, pl1q\Jtu nL\Jb\J \Jw\J. WJl tnljpùt;pmt.l li. 
gw\JljwùnLtJ b\J QÙr)[WJÙb[ WJÙ: l;flJl ùb\J11 ÙflWÙg 
wnw2w11ljnLt1 b\Jjl f111b\Jg pf1q\JbunLt1 \Jb11wnbt \Jwli. 

WLllW Ùf1WÙj! n11UjtU pl1q\Jbutft\J [!Ùr)nL-
ùnul b\J lL WLbtf'i hwljnLWO b\J Lfi\Jmt.I WJf\ UlllJ!f1Ù»,-
wuwg C\t n11qbwùn: nuljbf111l\Jbflf'i hwtJw21\Jwn-
hwJf1ù ùtinL,atw\J \J wfuwqwhn lllbl\bltwgpbg, n11 
nutitnlwltwù wqwLn U1ÙU1buwljw\J qoU1nLt.f U1brtw· 
ltwJnLnrt Qùltbf1nLfaf1Lùùtpl1 li. wùhwll1 ôbn\Jb11tg\Jbflf1 
cinwùgmt.fn tm uljunLti ùnJtnJptntig IL 4'wLWf1LnnLti 
b11ltnL-bflb1? wlftiu wùg: 

nuljbflf1l\Jbpf1 hwt.1w21\JwrhwJf1\J wqwLn 
U1ùU1buwljw\J qoU1nl UU1br)Ot.lw\J gw\Jljnqaf1L\J t11 
JWJU1ùbt 11tn U1 wptutiqpf1ù: 

S\JU1tuwtiwù qoU1nL lllWflWOl!ù w11ritù (!ÙU1flnLbt t , li. 
2nLLnnt.[ ltC! utiunLbù t.[b11wùnpnqtJwù w21\Jwll1wù11-
\Jb('l[!: Unw2f1ù t.lwuùwpwd\Jti pwgnLt.f(] ùwl\JwU1but.mt.I 
t JW2nflf) U1W('lnLWJ UWflU1-WL11fll111lù: UOU1 25 hwqwfl 
j!Ù U1WflWbJ!nLÙ ÙWl\JWU1bULnLÙ t UU1bl\Ôb[ ùf'i jlWÙt'I 
bù,awpwdt'l\Jùt 11nt.[ 2t'lùnL,al\Lù, npU1bl\ Lnbr\WltwJnLwb 
ltn 1tiùl1 nl LftiWJÙ WflU1Wf\{1Wljwù ÙWUQ, WJL ùwlL. 
gmgwupwhùbp lt. hl1tflwùng: 

WJf\ n[n{1U1nLt.f qnpbnLt.f t 38 []\Jljb-
fl0Lfaf1tù' 32-[! nuljbfli Wltwù, 6-Q. WJ)WÙWÙJ)WqnpOw-
ljwù: 2012-11\J nuljb{1l Wltw\J WflU1WfjflWÙJ!t'I OWLWlQ 
l.jwqt.lbt t 13 ùtitllWfll\ 300 ùtitl1nù l\flWÙ: U6Q \Jwl\Jnriri 
tnwpntWJ hwt.fttJwLn 7,4 U1nljnu t, WflU1Whw\Jntt.fù 
w6bt t 16,2 U1nljnunt.[: UJ)wtlwùf)wqnpbnLiatw\J 
ntn{1U1ntt.f brtbt t 3 t.lf11f1wflf\ 100 ùtilfinù l\flWt111 
WflU1Wl)flWÙjl: 2011-11 hw t.lbt.fWU1 w6Q ljwqtJb1 t 9,9 
Lnnltnu, wpLnwhw\JmtJù wlbtW9bt t 22,2 lllnljnumj: 

{U[llll:/.Jutfl/W} 

Nettoyages 
15, ch. Pré.cfe-lo·Fontoine 
CH . 12 17 Meyrin 

Zoré KURKDJIAN 
Tél. 022 785 01 85 · fox 022 980 02 37 · E·lll(lil: big·nel@big net.ch 

Ur';;}UQ.Ul.Q.-fl l[wp1nLrctliwll 
l.np tiwqll[! 

ur;;iu C\Ul,C\-11 QÙr)hwùnLfl wùriwtJwljwù dn11nt.[() 
Lnbl\f1 ntùbgwt 6 2013-f1ù, idflnLwùtf1 
3wljnp idotf1wtbwù Lttrwnùl1\J tft2: ctnJ)nt.[Q [!ÙU1pbg 
Utintrabw\J ùnp t.[Wfli ntiaf1t\JQ JW20fll\ bpbJ! 
U1Wflf1ùt11m\J hWÙWfl, hblllbtbW[ ljwqt.fnt.[. 

Uw11w1 Uf1tJuwp-fdoùL11WQbwù, ùwl\JwqwhnLhf1 bt 
l\JtJpwqpwljwù UjWlllWUl\JWÙWU1nL 
Uf1t.lw llwpwqtwù, jlW{1U1nt11wpnLhll 
Uùf1 fdoùUjwqtwù-'<wfltiLl!bWù, qwùbwuiwhnthf1 

Ut 1f111ubtaJWÙ, funphfll)Wljwù 
'-lf112ran11f1w "lt11t11-Stp Uwplllf1f1nubwù, 
l\Jnflhfll)Wljwù 
U11ùial1w nLWJ(a, tunrhpriwljw\J 

[!ÙU1{1nLtgwù t w111ora Utratwùù nL 
Ldl)bh lvWlWlllnLflbWÙ[! 

de g. à d. Maral Simsar, VictOfia Becker, Hasmik Meliksetian. 
Annie Tonbazian. Cynthia White, Séta Kapoïan (présidente 

sortante), Sima Papasian 

Le nouveau comité d'ARTZAKANK 
Lors de son Assemblée Générale, tenue le 6 octobre 
2013 au Centre Hagop O. Topalian de Troinex, 
ARTZAKANK-ECHO a élu son nouveau comité, pour 
les trois prochaines années. avec la composition 
suivante : 

Marat Simsar-Tonbazian, présidente et responsable 
de publication 
Sima Papasian, secrétaire 
Annie Tonbazian-Garibian, trésorière 
Hasmik Meliksetian, conseillère 
Victoria Becker-Der Mardirossian. conseillère 
Cynthia White, conseillère 

Mme Char1otte Setyan et M. Nejdeh Khachadourian 
ont été élus vérificateurs aux comptes. 

Imprimerie La Sirène 
2 bis. rue Baylon - CH-1227 Carouge 

Tél. +41 22 300 19 39 - fox +4122300 21 66 
lmprimerie.sirene@bluewln.ch 



COMMUNICATIONS 
MARIAGES 

Cindy Kurkdjian et Nicolas Rousset ont célébré leur 
mariage le 29 juin 2013 à Genève. 

Toutes nos félicitations aux jeunes mariés. 

DECES 

Monsieur Edmond Pi lossian, président de la 
Fondation Hagop O. Topalian, survenu le 16 septembre 
2013 à Genève. 

Madame Zara Ter-Ghazaryan, mère d'Eva Aroutunian, 
survenu à Aire (GE) le 25 septembre 2013. 

Madame Erika Koumrouyan , mère de Sylvie 
Koumrouyan, survenu le 26 octobre 2013 à Genève. 

Toutes nos condoléances aux familles. 

GRANDE KERMESSE ARMENIENNE 
de la paroisse de l'Eglise apostolique arménienne 

Saint-Hagop 
Genève - Région lémanique 

Samedi 16 novembre 2013 14h • 23h00 
Dimanche 17novembre201311h00-1Bh00 

Danses folkloriques & chants arméniens 
Aiche buffet oriental 

Salle communale de Chêne-Bougeries 
Chemin du Vallon 

Hommage à 
MARIA CALLAS 

Concert dédié au 90ème anniversaire de la grande 
diva 

23 novembre 2013 à 19:30 
Sous le haut patronage de 

!'Ambassade d'Arménie en Suisse 

VARDUHI KHACHATRVAN, mezzo-soprano 
EVGENIA PILVAVINA, piano 

Grande Salle du Conservatoire de Genève 
Place de-Neuve 1204 Genève 

Entrée : 20.· 1 vente des billets 1 heure avant le concert 
Renseignements et réservations 078 900 1 O 20 

Le concert sera suivi d'un cocktail 
\V\Y\V. varduhikhachatrvan .con1 

IMPORTANT 1 

Dernier délai pour recevoir des articles et 
communications à publier dans no1re prochain numéro : 
15 décembre 2013. En cas de retard, veuillez prendre 
contact avec la rédaction AVANT cette date. 

ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153 • 121 1 Petit-Saconnex 19 

Responsable de la publication : 
Maral Simsar-Tonbazian 

Tél : 022 700 36 85 
Courriel : artzakank@worldcom.ch 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
de 10h à 16h15, cours de !'Ecole Topalian dans les 
locaux de la Fondation Topalian (à côté de l'Eglise, 64, 
route de Troinex) pour tous les enfants de 3 à 12 ans, 
débutants ou avancés. Le repas de midi et le goûter 
sont servis sur place. Bus de ramassage scolaire à 
disposition. Renseignements auprès de Nevrik Azadian 
au 079 827 54 43. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00, la bibliothèque 
et le kiosque du Centre Arménien sont ouverts au 
public. 

Tous les mercredis (du calendrier scolaire genevois): 
Cours de !'Ecole de danse SANAHIN de l'UAS au 
Centre Arménien de Genève: de 16h15 à 21hl 5 selon 
les nivaux. Renseignements & inscriptions: 
christinesedef@hotmail.com. 

LES CONCERTS DE LULL V 

Diana Adamyan (13 ans), violon 
Silvain Vîredaz, piano 

Jeudi 21novembre2013 à 20h 
Salle communale de Lully 

Réservation: \V\v\v .concerts· lull y .t:h/ 

Orchestre de Chambre de St-Paul - Lausanne 
AMABILIS 

Dirèet ion: Ferran Glll-Mlllera 
Soliste: Diana Adamyan, violon 

Mercredi 27 novembre à 20h30 
Eglise St·Paul, Lausanne 

Vendredi 29 novembre à 20h30 
Temple de Rolle 

Réservations: 'v'v'v .amabilis.cl1 

Au programme: Mozart, Schubert, Massenet, Fauré 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

Date lleure Lieu A(_fresse 

17. 1 t.2013 1500 Eglise St. l' ierre 2087 Cornaux 
de Cornaux NE 

24.1 1.2013 1400 Kath. Kirche 5415 Baden 
Nussbaumeo AG 

0 l.l2.2013 11 OO Ka1h. Kirche 8280 Krouzlingen 
8emrain TG 

06. 12.2013 18 30 Oekun1cni I 8001 Zllrich 
Predi1?,er1ircbe ZH 

1500 Eglise St. Pierre 2087 Comaux 
de Cornaux NE 

22. 12.2013 1400 Kath. Kirche 5415 Baden 
Nus.sb;lu1nen AG 

06.01.2014 1900 Rom. Kath. 8600 DObendorf 
Kirchc Z H 

12.01.2014 1400 Kath. Kirche 5415 Baden 
Nus.sbaun1en AG 

19.01.2014 1500 Egl ise St. Picn-c 2087 Com•ux 
de Cornaux NE 

Pfr. Shnork Tchekidjian Tel & Fax: 0441840 28 24 
E-mai l: dcrshnork@hiS""Cd.ch 
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ECOLE TOPALIAN 

fondation llagop D.Topalian: Route de Troinex 64, CH-1256 Troinex (Genève} 
ecole.topalian@ccntre:armenien·geneve ch: www ccntre-armenjçn·veneve.ch 

N°7 
Interview avec Mlkael Kassighlan, animateur à l'École d'échecs 
Topallan: 
D'où vient votre intérêt po'1r le jeu d'«hecs? 
rai découvert le ,eu d'êchecs à 11 ans, ce qui est un peu 
mais fai tout de suite été fasciné par celui-ci. Aussi Je me suis 
très vite inscrit dans un club. Puis, avec les année5c, j'ai passé un 
diplôme d'anlm•teur d'échecs auprès de la fédération. Ainsi, 
alors étudiant, j'allais dans différents établissements scolaires 
p0ur donner des cours d'échecs à de jeunes enfants durant la 
pause de midi. la v:e professionnelle et familiale faisant, j'ai 
arrêté cet accompagnement.. mais il y a 5 ans aux ,eux lntercom-
munautaires organisés par r un1on Arménienne de Sulsse1 Raffi a 
pris c:on1act avec moi pour que je participe à cette formidable 
aventure, à s;ivoir les tours d'éthec5 à l1écote Topallan. • 
Qu'apporte le }tu d'échecs aux enfants ? 
Tout d'abord la concentration: En effetl fanention est le point 

de nombreux enfants. la pratique du jeu d'échecs permet 
d1 augmenter la capacité à se concentrer chez un enfant. Il 
déve1oppe aussi la mémoire. c:.ar le jeu d'éthec' passe par 
l'apprentissage de motifs positlonnels que l'enfant pourra 
retrouver durant ses parties. 
Nous Pouvons ê&alement ajouter rapt11ude à mettfe en un 
raisonnement logique dont le résultat 5e voit concrètement pour 
l'enfant par une ou une défaite. L'apprentissage du jeu 
d'échecs de la discipline et de la rigueur. Une partie ne 
se gagne pas sur un coup mais se construit. Par contre, un 
mauvais coup peut conduire ô voir une stratêgie s'écrouler. La 
plupan des enf<lnts trouvent aussi du plaisir â jouer. lis ont @ntre 
les mains une petite armée qu'ils condursent .se&on leur volonté, 
se réjoui5sent d'apprendre de nouvelles techniques. ainS4 que de 
constater leur progression. 
Assez tôt et à partir d'un certain niveau, le jeu d'échecs forme les 
enfants à la compétition avec ce que cela Implique de bon 
comportement, de fairplay et de récompense. Pour finir, je dirais 
que le 1eu d'khccs c-st peut être aussi la seule activité dans 
laquelle un enfant peut affronter son père ou sa mtre et êtfe 
objectivement plus f0tt. 
Combien d',lèves participent aux cours d'échecs l 
Je crois que nous avons une vingtaine de joueurs inscrits, dont une 
bor'\ne dizaine participe régulièrement aux cours bi·mensuels.. 
Cammtnt est orgonlsée l'école d',c.hecs Topo/ion l 
l es enfants sont séparés en trois niveaux. que nous pourrions 
définir comme débutant, intermédiaire et avancé. l' koJe est 
ouverte à tous les enfants d'origine atménienne ayant entre Set 
14 ans. Les cours ont lieu 1 samedi matin sur 2 de !Oh à 12h à 
récole Topallan. Une petite collation est prévue à llh par Meda, 
ce qui permet aux enfants et enseignants (Raffi, Garabed et moi· 
même) de prendre des fortes avant de reprendre la 
Quels objectifs poursuiveZ· llOUS pour les enfonts. ? 
le premier est qu'ils puissent apprendre les règ1es du jeu et 
trouver une dimension ludique nux échecs. Une fois ce premier 
stade atteint nous chereho!"ls A consolider leurs connaissances 
pour 

Rédaction: Maral Wurry & 

qu'ils puissent dans un dernier temps participer à des tournois 
e1'I v trouvant du plaisir. 
Comment avez-vous structuré l'enseignement ? 
Pour IH deux- premiers rweaux, nous nous appuyions sur une 

hollanda"e conseillée par la fédération suisse 
d!échec.s. l'Jpproche est didactique et s'accompagne de cah,cr 
permettant à l'enfant de rôvlser en semaines les acquis du cours. 
Pour le niveau supérieur, nous travaillons sur l'lnté.gratlon de 
concept avancé permctlêlnl aux enfants d'intégrer les notions 

pour )ouer en dub. Nous ut11lsons des moyen' 
tnformatiques pout transmettre la connaissance au.x enfants. 
olnsl 9rSce à récole Topaloan je peux proJeter sur un écran plat 
les différentes positions, offrant par là même un suppoft de 
haute qualité. 
Nous ovons conscience que tous tes enfants n'iront pas en club, 
en tous les cas nous voulons leur laisser des bi.lses suffisan1es 
p0ur jouer aux échecs toute leur vte. J'ajouterai aussi que la 
seconde panie du cours est consacree au JCU put. Par a 

ann.ée nous avons créé des distinctions sous la forme de 
badgt pour valider le niveau de l'enfant, un peu comme les 
ceintures au judo. 
Pour les enfant11 qu'apporte la participation au1t tournol1 7 
Apprendre à perdre, retpecter les rè11es et l'adversaire, 
s',vatuer, se maîtriser, se voir progresser, mais aussi te 
plaisir de la vtaoire et profiter d'un échange 1ntergé.nérationnel. 
Projetez-vous une Initio tian pour lts patents ? 
Toul à fait, nous souhaiterions inviter les parents à venir un 
samedi matin afin de leur apprendre à jouer nux échecs, qu'ils 
puissent d'une part nous découvrir' en tant qu'enseignant, voir la 
qualité des infrastructures mises à disposition, mais surtout 
pouvofr partager une activité commune avec leur enfant. 
les parents sont d'ailleurs les bienvenus pour assister au cours. 
qui sont donnés dans un cadre qui reste f:.milial et peuvent par 
eux-mêmes se rendre compte de leur déroulement. 

Fite de TarkmantchaU à Lyon: 
le dlmanche 13 oc1obre 20131 sur une invitation de l'école 
arménienne de Villeurbanne. le corps enseignant de réco4e 
Topaloan s'est dél)lacé à Lyon pour cette Importante dans I• 
llturglc arménienne. Une fournée en l'honneur des enseignantes 
de la langue arménienne et un hommage à le1.1r travail de long1.1c 
haleine auprès des enfants. 
La responsable Mme Veprlmé Kassapian a invité toutes les 
enseignantes des Moles de Rhône-Alpes afin de les mettre en 
avant, de les encourager et de découvrir les éfèves des autres 
écoles. 
Nos hôtes nous ont surpris en projetant la vidéo du concours de 
poésie de Genève réalisée par Mme Valya Dadoyan, qui on 
retour a réuni tout le monde et a interprété au piano notre 
mélodie préférée. «Erebouni». Mme Nevrig Alad1an a également 
pris b parole et a souligné l'importance de fa langue 
arménienne. 
les à leur tour ont rendu hommage à leur maîlresses en 
récitant les plus belles poésies de la langue arménienne. 

Date Importante à retenir : 

de Sourp Hagop Samedi 14 dkembre 2013 à 17h 
Excephonnellement, en tenant compte des v;)(ances scolaires 
de Nofl, nous avons décidé d'avancer la fête de Sourp Ha9op 
d'une semaine. 

Mise en page: Ani Ebllghatian 
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SOIRÉE CONSACRÉE À L'HISTOIRE DU CINÉMA ARMÉNIEN 
Le vendredi 27 septembre dernier, le Centre arménien s'est transformé, le temps d'une soirée, en salle de 
cinéma pour la projection du film The Volce of Silence, de Vigen Chaldranyan. Le public s'est laissé 
emporter par l'histoire trouble mais envoOtante de la rencontre d'un réalisateur arménien américain et d 'une 
SDF arménienne théâtrale et émo1111ante. Le retour au pays, la découverte et le rapprochement du •moi•, 
grâce à l'Autre, à Soi et à la relativisation de la vie. Le silence prend voix dans l'absence d'une conclusion 
tangible taissant à chacun le sens de son interprétation. 

En amont de ce moment cinématographique, nous avons eu le plaisir d'accueillir et d'écouter Siranush 
Galstyan, Doc/or of Arts et professeure à l'Université d'Etat d'Erevan, lors d'une conférence captivante sur 
le cinéma arménien. A l'aube de celui-cl, le célèbre réalisateur Hamo Bek Nazarian 1 Siranush nous a 
emmenés dans les méandres de sa vie et de ses films, nous permettant de le rencontrer, faire sa 
connaissance et découvrir les secrets de son art. 

Une soirée agréable mêlant divertissement et réflexion, laissant repartir chacun avec l'envie (ou non 1) 
d'écouter la voix de son propre silence. 

·······················-·-· 

ll"RCSLONA 201<4 

Certes, Noël arrive à grands pas, mais Pâques n'est pas loin non plus! Et qui dit Pâques. dit... Jeux 
Arméniens Ill 

Nous avons eu l'immense plaisir en mars 2013 de voir se réunir et se mobiliser en nombre les Arméniens 
genevois, pour une participation motivée et efficiente dans plusieurs disciplines. 

Pâques 2014, c'est Barcelone qui nous fait le plaisir d 'organiser celte rencontre riche d'Arméniens, bien sOr, 
mais aussi de jeux, de rires et de festivités! Alors réservez déjà vos dates: du 18 au 20 avril 2014 et 
contactez-nous rapidement pour !'Inscription des équipes ..• 

Au programme: Football (féminin, masculin), volley (mixte), basket (féminin, masculin), ping-pong, 
badminton, échec et backgammon. 

Prenez vos ballons, vos raquettes. vos pions ou vos dès, et entraînez-vous! Nous vous attendons! 

Avec nos divertissantes salu1ations, 
Votre Comité 
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bqllft hWllWJ\q! 

U11pwl[WJfll!' wqqfl 
JWflWU1tufwll 1Un11h11fl.wllfl2 

n\jUWÙÙW UWl\WfahWù 

«Pntnf1 wqqbpti hwûw11 UuuiànLg qianqaj1tù hwJ-
gbtnl!' t;ql)j1Ùbf1[! dtuuintû uti ltf10Ù, Uf1 
OU1WJ1 l'\WLWÙWÙf.l: l..nJÙpu[j Ûj1 [ntUWU1fl llf111Uum-
ùtwljwù Wl)WÙI'\ ÙÛLUÙ LfüO JWf1qWUf! OU1wpw-
l)WLWÙÙbf111 ù[jwuiûwûp ... : UJùntwtlbùwJù'1L, ÙJ1WÙJ1 
Ufw2U1Ufwùnttl bu f111bùg hwtwuiù w2tuwrhl1 pn1n11 
wqqbf1f1 ut2 ... »: 
(/V. Upnl/âwù, bfl{/Ofl/11/lw{/wmw{I dnf}nl/wtlm, 11.8, te 
268, «P{lf}0/1 lu OQ!J/1Ù0/1», bflOlw/J, 1958) 

nL bql)!iùbpl} bt Upbtûuibwù, bt UflbLb[bwù 
l)Wflbfl 2wpntùwli 11flWfl UOU1 bù Wllf" 

pb1, UfWJl?Wflb[ Wflf)WflnLjôl:;wù nt WQwU1ntjôbwù hw-
uw11: tqf)pÙbfl[!, WLWÙl)OJ!ôl1 hWUWÔWJÙ, llf12U1 \jwfub-
gbt b\J WJ[Wl)WLWÙÙbp!ig bL ppb\Jg uppnqallL\JùbpQ 
1.4whbt b\J ouiwp\Jbptig hbnnt: tf)t:m\Jti uiwpj1\Jbpj1\J 
htuJbfll1 hbui bqf)j1ùbpn ljbpwhwuuiwuintbt b\J Upw-
flWU1'1 ULnn(lnLnpù bL \jbfl2WUftU l\JWl)WI) nt hwùq/1UU1 
p\JwljnLb[ UW[jWJÙ OJ1WQWÙjm\j tltJ2U1 
ppbùg hwJbwg11\J JWnbt b\J f)tUfti l'f1Wllti h'1tul1unLû 
qui\Jntnl) Lwm2l1\J, w211Jwphnttl tlj1w[j bt w ub\Jwhfl\J 
bql)j1w[jwù Uf1pWt.[WJf1flÙ: 

Upl)tù ut[j U1WJ111 
t, n11 Uptlw-
LPf1P uwrqf1 
1Jw1ti6 qj1Ll'\nttl 
hwtlwJù w211Jwf1· 
hfl bqritiùb11f1 hn· 
qbl.11f1 wnw2ùn11· 
1'111 jônLJ[U1LOLjô· 
bwtlp [jwnntg· 
tbg nL t.[bhnqabwtlp t.lbfl tiJnJwgwt bQl'\11 dn11nt.IJ1f1l1 
\Jn11w[jwnnjg UflPWt.IWJflll° :2'1Wf1WU1[!: Uppwt.IWJflÙ 
oOb[nL hwÛWfl 2012 iantw[jw\Jtiù t-11w12ti LnLUwUfwJ-
own Lwm2l19 (Lwm2w t..nLpwùt>) b4t1 tti\J 
W211Jwflh'1 tqritiut11ti hnqbl.11fl w11w2\Jnfll), \Jnf1f1\J 
unLflP utomial1tù Utirt uti11w fàwhuti\J PbQQ bt 
hnqbtnp pwpèflwQnJ\J 11wuti 12 
Ubutt.nbûpb11'1 29-Q tawhuti\J Pbqp 1.tn11utig 
tp uppwuibriJ1'1 ooûw\J op: 

21-[lf) l'\WflnLtl UU1bl)ôntwô WJU '1t fl0/111\Jw[j [jwnnjg[! 
l)wf1bfll1 hntmtnJianttl Uùwtnt t WQQWJ!iù pwptpwr, 
tlnu[jmwpùw[j Utipqw UtnJbw\J'1 2wu11l:irl1 2\Jn11hf1t: 
t..w ô\Jntbt t U11uwtl1fll1 t!wpqnttl, \Jpw hwuwr iaw\Jli 
nt ùntflpw[jw\J bù WJU \jWJflbfl[!, ntp 11fl tlwùljntia'1tùQ, 
Uj WU1WÙbljntial1t\Jù nt l:i[lj1U1WUWfll)OL.fal1Lùù b\J wùgb1: 
t..pw ljwnntgwo UflPWt.IWJflQ bQl\'1 clnf'\Ot.lfll\11 \Jntl111w-
[jw\J t.1wJpbpf1g 11wpèwt, \Jtlwu Lw 102tiù' UUffluiwlj 
f.lWf1bJ1nt.I' Wf1btl1 l\Jnphf11)WÙ2WÙnt.I: 

UJu U1Wfl'1 bQl'\f1ùbf111 hnqbtnf1 wnw2\Jnpri Ufln fàwh-
upù Pbql1 nr11'1\J ' Ptqo, (nt.I t-rwii'1 l2nl.f111tiu-
uiwù'1 2fl2Wùf1 ljwnwt.lwpntiabwù UjWLOQWUWLOfl t), 
'1f1 q1fuwtnpw1l UfWU1ntj1pw[jntiabwù htui ubUftnbû-
pbpj1 27·j1g hn[jinbtlpbpj1 2·\J WJQbttig 
l..Wj1Jj!WÙ UflpWt.IWJfl qÙWl!), UjWtnnttirw4nLjôj1LÙQ 
ubUftnbûpbpfl 28·11ù WJQb[bg Of1bbnùwliwpbf11'\ • JWfl· 
Qbtnt.I w\Jutri qnhbf1f1 J'12winw[jo: 

3LUJU1Ùfl t, np Ubô bl)tnùti inwpj1ùbpflù bql)f1· 

Centre ArBeS de réhabilitation 
pour enfants handicapés 

d'Erevan renommé en l'honneur 
de Dr. Jean-Pierre Bernhardt 

Pour fêter les 25 années de collaboration avec le Centre 
médical AAABKIA, fruit d'une coopération de longues 
années entre des spécialistes suisses, belges et 
arméniens, une délégation d'une vingtaine de 
personnes associées aux activités de la Fondation 
SEMAA•'us s'est rendue en Arménie du 15 au 21 
septembre 2013. Le programme, comprenant des visites 
de plusieurs réalisations communes et des rencontres, a 
marqué la clôture du premier i;rcle de formation 
continue organisé par SEMAAPl.u à l'intention des 
infirmières <lu Centre médical AAABKIA. 

Lors de ta fête organisée pour célébrer cet anniversaire 
en présence de hautes autorités arméniennes et 
suisses, des médailles d'or ont été décernées par le 
Ministère de la santé publique d'Arménie et par le 
Conseil d'administration du Centre AAABKIA à MM 
Jean-Pierre Bernhardt (SEMAA"'us) et Jean-Pierre Yan 
Walleghem (Néphrologie Arménie Flandre) en guise de 
reconnaissance pour leur dévouement et leur 
contribution inestimable dans le domaine de la santé 
publique en Arménie. 

Par une décision du Conseil d'administration du Centre 
ARABKIA, le Centre ArBeS de réhabilitation pour 
enfants handicapés d 'Erevan a été renommé en 
l'honneur de Dr. Jean.Pierre Bernhard. 

Rappelons que la fondation SEMRA"'"5, basée dans te 
canton du Jura, a été créée suite au désastreux 
tremblement de terre qui dévasta l'Arménie en 1988. 
Dans les jours qui avaient suivi le séisme, une équipe 
de dialyse organisée par la Société Suisse de 
Néphrologie et conduite par te Docteur Jean-Pierre 
Bernhardt de Porrentruy, s'était installée dans un 
service d'urologie pédiatrique à Erevan pour prendre en 
charge des enfants souffrant d'une insuffisance rénale 
transitoire liée à l'écrasement sous tes décombres. Avec 
la complicité du Professeur Ara Babloyan et d'autres 
organisations internationales, la fondation SEMRA Pl.US a 
permis de développer ce centre provisoire de dialyse, 
en un hôpital pédiatrique complet, rayonnant dans tout 
le pays ainsi que dans le petit Caucase, assurant en 
1991 la première greffe rénale du pays. 
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Cl-=============== Supplément = = 

Concert des Jeunes Prodiges 
«Les nouveaux Noms11* 

par Eliane Bagtidassarian 

Ainsi que l'annonçait la Presse, la formation «Nouveaux 
Noms• a été créée en 1989 sous la direction de Silva 
Melkonyan, ancienne directrice de l'Opéra National 
d'Arménie et ex vice-ministre de la Culture. Parlant en 
arménien, elle explique que oe projet était destiné à 
découvrir et à encourager de jeunes talents. Au vu et à 
l'écoute du concert de ce soir, nous pouvons dire que 
cette idée était excellente, qu'elle a abouti et qu'elle peut 
être poursuivie. Mme Astrig Marandjian, organisatrice, a 
présenté cette soirée en français, ajoutant que l'Arménie 
est minuscule par rapport à tous les pays susceptibles 
de produire des artistes, il est donc très précieux d'avoir 
une organisalion telle que «Les nouveaux noms .. pour 
permettre aux jeunes d'avancer. 

En suivant le programme, nous écoutons: 

Dimitri lshkhanov pianiste: agé d'à peine 8 ans. Il a 
commencé à jouer du piano à 3 ans et sa formation 
s'est développée rapidement. Inutile d'en dire davantage 
puisqu'il interprète habilement une Polka de 
Rachmaninov puis 1 mouvement d'une Sonatine de 
Khachatourian. Ses petits doigts rapides et déjà sQrs 
nous étonnent. Nous remarquons ses petites jambes. 
qui n'atteignent même pas les pédales de l'instrument et 
pendent dans le vide. C'est qu'il est encore très petit 
bien que nous apprenions qu'il a déjà remporté 
plusieurs concours et qu'il a voyagé dans le monde ... «Il 
fait bien connaître Hayastan•, aurait dit Mme Melkonyan! 

Sona Arzumanlan, violoniste. née en 1997, accom-
pagnée au piano par Hripsimé, interprète une sonate de 
Grieg. Cette musique, très variée, nous fascine grâce à 
l'assurance, à la musicalité et au professionnalisme de 
l'artiste. 

Hripsimé Aghakaryan, pianiste, que nous venons 
d'entendre en tant qu'accompagnatrice, nous offre du 
Liszt, 1ère classe, «Méphisto Valse No1». Une pièce de 
virtuosité qu'elle exécute sans !aille. Nous sommes 
vraiment dans le temple des prodiges! Elle nous offre en 
bis, une variation de Grounk. 

Hakob Atyan, violoncelle, accompagné par Hripsimé, 
est lui aussi un prolessionnel dans l'âme. L'excellence 
de son doigté, son intonation partaite et l'émotion de son 
jeu, rendent grâce aux «Trois Pièces Fantastiques" de 
Schumann. Elles sont alors vraiment fantastiques! Nous 
pourrions l'écouter encore longtemps, le son est si 
profond et parfait. 

Mané Galoyan, soprano, accompagnée également par 
Hripsimé, chante une Berceuse de Komitas. Ce cher 
Komitas, merci de te !aire revivre si magnifiquement. 
Les Couplets de !'Opérette "Giuditta" de Franz Lehâr qui 
font suite nous font sortir de notre rêve arménien. Il 
s'agit d'une autre atmosphère et d'une autre culture, 
bien sûr, mais tout cela est interprété avec goût et dans 
un style viennois irréprochable. Tout juste âgée de 20 
années, on pourrait imaginer par son assurance qu'elle 
en compte bien plus! 

Suit un trio des prodiges: Sana Arzumanian, Hakob 
Atyan et Hripsimé Aghakaryan, violon, violoncelle et 
piano. Ces trois musiciens nous donnent le "Trio 
Elégiaque" de Rachmaninov, une pièce pour artistes 
chevronnés, ce que sont sans conteste ces trois 
virtuoses que nous découvrons depuis ce soir, Bravo! 

Participation au Festival 
de Piano 2013 

par Eliane Baghdassarian 

La presse a annoncé depuis plusieurs jours l'orga-
nisation du IXe Festival de Piano, à Chêne-bourg par 
Concertus Saisonnus. Deux pianistes de notre commu-
nauté étaient annoncées et nous ne pouvions pas 
manquer les soirées des 19 et 24 septembre. 

Au premier de ces deux récitals, le 19 septembre, nous 
avions notamment Miniona Petrosyan qui progresse 
dans sa carrière à Genève comme soliste et comme 
enseignante. Elle présentait les lntermezzi de Brahms 
suivis de deux oeuvres de Babadjanian: Danse et 
Elégie. Les lntermezzi de Brahms, plutôt connus des 
pianistes. étaient enlevés avec maîtrise. "Notre" Miniona 
révélait la popularité de ces œuvres avec assurance, 
nous baignant dans le romantisme de cette musique. 
Quant aux partitions de Babadjanian, je crois que 
l'assistance les a écoutées avec beaucoup de plaisir, 
mais pas autant que les amis arméniens présents. La 
Danse en particulier était d'une valeur idéale au milieu 
des nombreuses œuvres proposées dans la soirée. 
Enfin, disons que la pianiste a amplement mérité les 
applaudissements enthousiasmés que lui a réservés 
l'assistance. 

Sona lgltyan, que nous avons entendue quelquefois à 
Genève et dont la maturité pianistique est internationale, 
s'est présentée le 24 septembre. Elle affectionne entre 
autres les programmes modernes et c'était une joie de 
l'entendre dans des œuvres de Gerschwin que l'on ne 
présente plus guère à la radio. C'est bien dommage! 
Les trois Préludes. romantico-modernes lui conviennent 

parfaitement et la Rhapsodie en Bleu tut un bonheur. 
Puisse Sona revenir bientôt avec cette œuvre que nous 
avions envie d'entendre encore et encore sous ses 
doigts. Nous l'avons acclamée debout! 

Merci à l'organisateur de ces concerts . Ces soirées sont 
un plaisir. 

Une autre pièce nous remplit d'aise: «La Valse• de 
Khachatourlan. Quel bonheur, c'est si beau que nous 
l'acclamons debout! Mais nous sommes gratifiés de 
deux pièces supplémentaires, merveilleuses bien sûr, 
de Komitas. 

Pour terminer Raffi Arta a la parole, car il ne se 
contente pas seulement de jouer du jazz, avec quelle 
dextérité au piano, il chante plusieurs chansons de rock 
en anglais. Non pas seulement une ou deux chansons 
pour montrer qu'il sait le faire, mais six ou sept à la file! 
Et on nous dit qu'il est capable d'interpréter d'oreille ses 
partitions préférées. N'oublions pas qu'il a participé au 
récital uTalents incroyables" de la Télévision française 
et qu'il est né en 2001 ! 

«Encore un talent Hayastan» au palmarès de Mme 
Melkonyanl Ces Jeunes sont pour elle les meilleurs 
des Ambassadeurs. Et pour nous c'était une soirée 
de luxe donnée par des jeunes. Bravlssfmo ! 

Ndlr : Le 4 octobre " Les Nouveaux Noms" ont donné 
une interview à la radio Cité. Pour réécouter : 
http://www.radiocite.chnes-tritons.html 

(") Ce concert a eu lieu au Centre arménien Hagop O. 
Topalian, le 5 octobre 2013. 


